Sutra Vahini

Préface

Le Sutra, l’aphorisme, exprime en quelques mots l’essence de sa signification. Les Brahma Sutras sont la Science du Vedanta. Chantés, ils exhalent la douceur des douceurs.


L’harmonie est aujourd’hui un besoin crucial. Le monde éphémère a besoin de conscience spirituelle. C’est ce que visualisent ceux qui étudient le Veda. Les Ecritures védiques offrent des conseils rassurants et diffusent une douce lumière.

L’homme a déformé la Vision, Ku-darshan. Su-darshan lui permet de connaître l’Etre universel dans les créations de la Nature. Réaliser cela équivaut à Moksha. La conscience, la connaissance de cette Conscience cosmique est le but de toute vie humaine.

Avec Sutra Vahini, Bhagavan Sri Sathya Baba alluma “Atmavidya” la lampe universelle de Brahma, tout d’abord sous forme d’articles dans le Sanathana Sarathi. Bhagavan, dans Son amour infini nous offre ce sublime traîté sur l’essence des Brahma-Sutras. Ses paroles et Ses jeux de mots sont au-delà de toute connaissance et perception humaines.

Nous nous réjouissons du privilège que nous accorde l’Amour divin de pouvoir présenter cet ouvrage aux Divins Pieds de Lotus de Bhagavan, notre Seigneur tant aimé, à l’heureuse occasion de Son soixante-sixième anniversaire.

Nous espérons que ceci contribuera à transformer l’homme normal, errant en  avidya maya, et que sa conscience sera transformée en Conscience cosmique afin qu’il accède à la Béatitude. C’est cela, la Réalisation de la Paternité de Dieu et de la Fraternité de l’homme. Une nouvelle ère commence.











Les Editeurs.

Courant de Sagesse
Tous les Sastras tirent leur valeur et leur validité de leur source : les Vedas. Ils instaurent des normes et des comportements en accord avec les principes et les objectifs définis dans les Vedas. Il faut recourir aux Sastras pour discerner le bien du mal.

Les Vedas sont A-pourusheya; ils n’ont pas d’auteur humain identifiable. C’est de Dieu Lui-même qu’ils émergèrent et furent “entendus” par des sages branchés sur la Voix du Divin. Ils communiquèrent la Parole à leurs élèves qui, à leur tour, l’enseignèrent à leurs disciples. Ce processus de transmission des Vedas et de la Sagesse qu’ils renferment, s’est poursuivi de génération en génération jusqu’à nos jours.

Les Upanishads sont le noyau des Vedas, l’essence même de leurs enseignements. Le Brahma-Sutra et la Bhagavad-Gita contiennent l’essence des enseignements des Upanishads. Ces trois Ecritures sont appelées Prasthaana Thraya, les Textes de la triple Source. Comme elles furent apprises en écoutant le Gourou, on les nomme, avec les Vedas, appelés Sruthi, “ce qui fut entendu”.

Seule l’acquisition du Savoir suprême peut permettre d’accomplir le but principal de la vie humaine. Ce savoir fait prendre conscience que l’homme n’est pas le corps inerte et insensible, mais bien la Conscience manifestée comme incarnation de Sath-Chith-Ananda, Existence-Conscience-Béatitude. Quand cette Vérité émerge en l’homme et qu’il en fait l’expérience, il est libéré, libéré de la brume de l’ignorance, d’Ajnana, même si sa vie se poursuit jusqu’à son terme; il devient Jeevan-Muktha.
La Kaivalyopanishad déclare : “Na Karmanaa na projayaa dhanena thyaagena ekena amruthathwamaanasuh.” “L’immortalité n’est atteinte ni par les oeuvres, ni par la puissance, ni par la richesse, mais par le seul renoncement.” Les oeuvres auxquelles il est fait référence sont les rituels comme les sacrifices, les rituels du feu sacré, les voeux, les charités, les dons pour des projets sacrés, les pélerinages, les bains cérémoniels dans les rivières et dans la mer. Ces activités ne permettent pas d’atteindre Moksha, la Libération, la suppression du voile de l’ignorance. “Na prajaya”, ni par la puissance, signifie que Moksha ne peut être atteinte par un statut conférant autorité et pouvoir, talent et intelligence, ni par le contrôle des hommes et des choses, de la renommée et de la suprématie, ni par le charme, la santé, le bonheur ou une famille nombreuse.

“Na dhanena”, ni par la richesse, signifie que les oeuvres et activités mentionnées ne peuvent aboutir que si l’homme est riche. Sans la richesse, l’homme ne peut entreprendre de Karma, acquérir de l’autorité ou le pouvoir. Les Upanishads annoncent que Jnana n’est pas concerné par la richesse, dhana. Or, seul Jnana mène à la Libération. Donc, la Libération ne peut être gagnée par la richesse. La richesse ne fait pas atteindre Moksha. 

Mais quel est donc le bon moyen? La réponse est “Thyagena ekena amrthathwam aanasuh”. Seul le renoncement confère Moksha, l’Immortalité. Jagath, le monde objectif est irréel, inexistant; il faut renoncer à ce malentendu. Jnana, c’est comprendre que l’idée de Jagath est une superposition du mental sur la Réalité. Malgré que le Jagath paraisse réel, il faut être conscient que ce n’est qu’une trompeuse illusion. Dès lors, il faut abandonner le désir de tirer du plaisir des objets qui apparaissent et attirent ici et pour toujours. On est libéré dès qu’on renonce à tous les désirs et attachements, Sarvam Thyaagam. La connaissance erronée, Ajnana, ne peut être détruite que par la connaissance du Principe de l’Atma. Quand disparaît Ajnana, la tristesse produite par l’implication dans les mouvements du Samsara, le monde du changement, disparaît aussi.

Ajnana et Duhkha, la tristesse, ne peuvent être effacés par les rites et les rituels du Karma; voilà la leçon des Upanishads. Ce qui se passe, c’est que l’homme a oublié sa nature réelle; il croit qu’il est le corps, les sens, etc... Celui-ci aspire aux plaisirs dérivés des objets et il se convainc que c’est lui qui veut cela. Sous l’empire de cette illusion, il cherche à satisfaire ses aspirations. Il se trompe en imaginant qu’il accédera à Ananda en s’occupant du corps et des sens. Toutefois ce ne peut être le cas, et la seule récompense qu’il obtient, c’est la désillusion, la défaite et même le désastre. Il récolte la tristesse et non la joie.

L’implication dans les plaisirs dérivés des objets, mène toujours à la peine. Il faut orienter l’homme vers les méthodes adéquates pour atteindre Ananda. De quoi retire-t-on Ananda? Pas des objets extérieurs. Le plaisir que l’on retire des objets extérieurs apporte seulement la peine.

Les textes de la Triple Source, le Brahma-Sutra, les Upanishads et la Bhagavad Gita affirment clairement cette vérité : vous êtes l’incarnation de Ananda. Cette Triple Source est là pour aider l’homme à atteindre la Sagesse la plus élevée.

Il est malaisé de saisir les significations des aphorismes du Brahma-Sutra. On ne parvient à les maîtriser que si on a acquis les qualifications nécessaires.

Quelles-sont-elles? Les Ecritures retiennent quatre Sadhanas. Quand on les a maîtrisées, les significations de ces aphorismes deviennent aussi évidentes que le fruit que l’on tient dans la main. L’homme doit les maîtriser avant de connaître la vérité à propos de lui-même.

Le Brahma-Sutra est aussi appelé Saareeraka Sastra et Vedanta Darsana. Saareera  signifie le corps. Saareeraka signifie tous les composants de l’incarnation de l’Atma : Ego, Sens, etc...Les Sastras requièrent que soit examinée, le plus avant possible, la nature de ces composants. Les Sastras établissent le fait que Brahman, le Soi cosmique, est la base sur laquelle tout le reste se superpose, et que Ananda est la Réalité de chacun.

En ce qui concerne le terme Vedanta Darsana, Darsana veut dire “la vue”. Darsana favorise la vision ou l’expérience de la Vérité. Les Darsanas sont bien connus. Ils ont été instaurés par des sages bénis du don de vision. Le Sankhya Darsana a été instauré par Kapila, le Nyaya Darsana par Gautama, le Vaiseshika par Kanaada; le Poorva Mimamsa par Jaimini et le Uttara Mimamsa par Veda Vyasa. Parmi ces sages, on considère Kapila et Vyasa comme des incarnations partielles de Vishnou Lui-même. Le Brahma Sutra de Veda Vyasa est le texte qui a confirmé et consolidé le Uttara Mimamsa.

Le Brahma Sutra recourt à la technique de l’Objection, Purva Paksha, et de la Conclusion Siddhatha, pour exposer la Vérité védantique. Les aphorismes examinent des points de vue opposés de façon à éliminer tout doute au sujet de la validité et du sens des arguments des Vedas et des Upanishads. On considère le corps comme le réceptacle, Upadhi,  de la personne; le Jivatma, et le Brahma-Sutra en explique la Réalité; ce dernier est donc appelé Vedanta Darsana.
Il y a 555 Sutras; certaines écoles disent 449. Le mot Sutra veut dire : “Ce qui révèle des significations très vastes, à travers peu de mots.” Le mot Mimamsa tel qu’il était en usage dans la Philosophie de l’Inde, signifie la conclusion à laquelle on parvient suite à l’enquête et à l’investigation, ce que l’on déduit après avoir considéré doutes et alternatives.

Les Vedas traitent de deux concepts : Dharma et Brahma. La Purva Mimansa traite du Karma, des rites et des rituels, en tant que Dharma. L’Uttara Mimamsa concerne Brahma et insiste sur l’importance de Jnana, la Sagesse. Le Purva Mimamsa commence par l’aphorisme suivant : “Athaatho Dharma Jijnasa”,  “maintenant l’enquête au sujet du Dharma” et l’Uttara Mimamsa par “Athaatho Brahma Jijnasa”, “maintenant, l’enquête au sujet de Brahman.”
On ne peut arriver à la Conscience de Brahman en accumulant les richesses, ni en les distribuant, ni en étudiant les textes, ni en accédant au pouvoir et à l’érudition, ni encore en accomplissant les rites et les sacrifices prescrits par les Ecritures.

Le corps est une fourmillière. A l’intérieur il y a une cavité, le mental. Dans cette cavité du mental est caché Ajnana, le serpent de la Nescience. Il est impossible de le tuer à l’aide des actes visant à procurer la satisfaction, Kamya karma. Jnana est la seule arme qui puisse le tuer.

“Sraddhaavaan labhathe jnaanam”. “Seul celui qui a Sraddha peut atteindre Jnana.” Sraddha signifie la foi ferme et constante dans les textes des Ecritures, les Sastras.
Athaatho Brahma Jijnaasaa

Un Sutra, un aphorisme, contient en quelques mots de vastes horizons chargés de signification et de sens fondamentaux. Les Brahma-Sutras construisent la science du Vedanta. Leurs aphorismes sont des fleurs multicolores cueillies dans tous les Upanishads et enfilées en une guirlande merveilleuse. Chaque Sutra peut être commenté et expliqué de différentes façons, en fonction de la compréhension, de la foi, de la préférence, de l’expérience et du plaisir de chacun.

Le tout premier Sutra est Athaatho Brahma Jijnaasaa. Le “Atha” initial a plusieurs sens, mais ici, la signification la plus adéquate est “après cela”. Mais “Après quoi?” se demande-t-on? “Cela” se réfère à Brahma Jijnaasa, le profond désir de comprendre la nature de Brahman. Cela veut donc dire : “Après qu’ait émergé un tel désir”. Comment ce désir peut-il émerger? Il ne parvient au mental qu’après que l’on ait acquis les qualifications nécessaires. “Après cela” veut donc dire “Après que l’on ait acquis les qualifications indispensables”.

Jijnaasaa ne peut produire de fruits si les Vedas sont simplement étudiés. Les Vedas traitent du Dharma. Pour comprendre Brahman, le Vedanta doit être étudié.

Parmi ces qualifications préliminaires à Brahma Jijnnaasa, la première est Viveka, la discrimination entre le transitoire et l’éternel. En d’autres mots, il s’agit de découvrir que seul l’Atma est au-delà du Temps et que tous les objets perceptibles par les sens sont transitoires. Seul l’Atma ne change pas. Lui seul est Nitya Sathya, Vérité intemporelle. Il faut acquérir cette conviction à travers une enquête longue et sérieuse, et une fois qu’elle est acquise, on doit s’y établir.

La seconde qualification est : Ihaa-mutra-phalabhoga-viraagah, il faut renoncer à profiter ici et toujours des fruits de nos actions. On appelle cela Vairagya, le non-attachement. Il faut réfléchir et réaliser que joies et peines ne sont que transitoires; ce sont des pollutions qui affectent le mental. Ensuite, on sera convaincu que toute chose est emportée par un courant; les choses sont momentanées; elles ne peuvent que causer de la peine. Alors, le sentiment de non-attachement émergera dans le mental. Vairaagya ne demande pas qu’on abandonne foyer, femme et enfants pour aller se réfugier dans la forêt. Mais il faut comprendre que le Jagath, le monde,  est transitoire et suite à cette prise de conscience, abandonner le sentiment de “Je” et “Mien”.

La troisième qualification est : Sama-damaadi Guna Sampath, le Groupe des six vertus, Sama, Dama, Uparathi, Thitheeksha, Sraddha et Samaadhaana.
Sama signifie contrôle du mental. Ceci est dur à atteindre. Le mental peut enchaîner mais il peut aussi conférer la libération. C’est un amalgame des Modes rajasiques et tamasiques, des attitudes passionnées et mornes. Le mental est rapidement pollué; il adore cacher la vraie nature des choses en projetant sur elles les formes et les valeurs qu’il désire. Il faut donc régler les activités du mental.

Le mental a deux caractéristiques. La première  est qu’il court derrière les sens. Quel que soit le sens derrière lequel il court, il va au désastre.  Quand un pot s’est vidé, il est inutile de dire que l’eau a fui par dix trous, un seul suffit pour que le pot se vide. De même, il suffit qu’un seul sens ne soit pas maîtrisé pour en être l’esclave. Tous les sens doivent être maîtrisés.

La deuxième caractéristique, c’est la capacité d’augmenter la puissance du mental par des pratiques bénéfiques comme Dhyana, Japa, Bhajana et Puja. Sa puissance et ses capacités ainsi multipliées, le mental peut aider le monde ou lui nuire. La puissance mentale gagnée par une telle Sadhana doit être contrôlée par Sama et détournée des mauvais chemins. Les sens doivent être dirigés par Buddhi, le Principe d’intelligence. Les sens doivent être libérés de l’emprise du mental afin de permettre le progrès spirituel.

Manas, le Mental, n’est qu’un faisceau de pensées, un complexe de souhaits et de désirs. Dès qu’une pensée, un désir ou un souhait lève la tête hors du mental, Buddhi doit en vérifier la valeur et la validité. Est-ce bon ou mauvais? Sera-ce une aide ou un frein? A quoi cela va-t-il conduire? Si le mental ne se soumet pas à cette vérification, il court à la ruine. S’il s’y soumet et se conforme aux édits de l’intelligence, il pourra progresser le long du juste chemin.

Pour s’élever, l’homme dispose de trois instruments principaux : l’Intelligence, le Mental et les Sens. Si le mental est l’esclave des sens, l’homme est enchaîné. Si le même mental est contrôlé par l’intellect, il peut permettre à l’homme de prendre conscience de sa Réalité : l’Atma. C’est pourquoi le mental peut aussi bien libérer qu’enchaîner.

Dama est la deuxième des six vertus. Dama signifie garder le corps et les sens sous contrôle. Pour cela, il faut recourir à la Sadhana, l’Exercice spirituel, et à rien d’autre. Il faut éviter de perdre son temps à poursuivre des chimères et rester toujours vigilant. Le corps et les sens de la perception et de l’action doivent être occupés à des tâches agréables, mais nobles. Il ne faut laisser aucune chance à Tamas, la paresse, de s’insinuer. Chaque acte entrepris doit promouvoir le bien d’autrui. Les activités qui relèvent de nos devoirs naturels, Swadharma, doivent être sublimées en Sadhanas pour le corps et les sens.

La troisième qualification dont il faut disposer est Uparathi. Ceci implique un mental au-dessus et au-delà de toute dualité comme peine et joie, attrait et répulsion, bien et mal, louange et blâme, ces dualités qui affectent et agitent l’homme normal. Ces expériences universelles peuvent être surmontées ou réduites à néant au moyen d’exercices spirituels ou d’introspection, ou de recherche intellectuelle. L’homme peut échapper à cette dualité, à ces oppositions, et atteindre l’équilibre. Si on s’y prend avec attention, Uparathi peut être atteinte pendant que l’on vaque aux tâches quotidiennes pour autant qu’on ne soit pas empêtré dans les liens des différences et des distinctions. Il faut se libérer de l’identification aux castes telles les Brahmanes, Kshatriya, Vaisya et Sudra, aux clans tels les Gotras, aux groupes comme ceux des jeunes, des adolescents, des adultes, des vieux ou aux genres masculin et féminin. Quand on s’est défait de ces distinctions et que l’on est centré sur la seule Réalité Atmique, on a atteint Uparathi.

Ne regardez pas le monde avec l’oeil du monde, comme s’il n’était que le monde. Voyez-le avec l’oeil de l’Atma, comme étant la projection  de Paramatma. Cela peut vous permettre de dépasser la frontière de la dualité et de pénétrer le pays de l’Un. L’Un est expérimenté comme multiple à cause des formes et noms que l’homme Lui a imposés. C’est le résultat du jeu que joue le mental. Uparathi favorise l’introspection, Nivrithi, non les recherches ni les activités extérieures, Pravrithi. Nivrithi chemine sur la voie de Jnana, Pravrithi chemine sur celle du Karma.
Les activités sacrées, comme les rites et les sacrifices, le Karma, décrites dans les Vedas ne peuvent libérer du cycle des morts et des renaissances. Elles ne font que purifier la Conscience. On dit qu’elles conduisent au Cieux, mais les Cieux ne sont qu’un autre lieu; ils n’offrent pas la liberté éternelle. Cette liberté qui rend conscient de la Vérité, de la Vérité propre à chacun, ne peut se gagner que par Sravana, l’écoute du Gourou, par Manana, la Réflexion, la Rumination de ce qui a été écouté et par Nididhyasana, la Méditation sur le sens et la valeur de ce qui a été écouté. Seuls ceux qui ont détaché leur mental du désir ont accès au Gourou; les autres ne peuvent profiter de sa guidance. Ceux qui souhaitent récolter le fruit de leurs actes peuvent le faire jusqu’à ce que leur conscience soit purifiée. Après cela, leurs actes n’ont plus de valeur. Il faut donc rester toujours conscient de l’Atma, de son aspect omnipénétrant, ainsi, le complexe duel attraction-répulsion ne pourra vous affecter.

Thithiksha est la quatrième qualification. Il s’agit de la longanimité qui refuse la peine et l’affliction qu’engendrent la perte et la tristesse, l’ingratitude et la méchanceté d’autrui. En fait, on reste calme et heureux car on sait que tout cela n’est que le juste résultat des actions passées et on considère comme bienfaiteurs et amis ceux qui causent ce retour des choses. On ne leur souhaite aucun mal et on ne réplique pas à leur démarche. On supporte les coups avec patience et contentement.

La réaction naturelle face à l’injure, est de répondre par l’injure, de même la blessure répond à la blessure et l’insulte à l’insulte. Mais c’est là une caractéristique de Pravrithi, la voie de l’implication objective. Ceux qui recherchent la voie de Nivrithi, la voie intérieure de la sublimation et de la purification, doivent éviter de telles réactions. Répondre à l’injure par l’injure, au mal par le mal, à l’insulte par l’insulte, tout cela ne fait qu’alourdir le fardeau du Karma qu’il faudra porter et éliminer au cours des vies futures. Ce fardeau est linéaire, Aagaami; on ne peut échapper à cette tâche qui consiste à vivre les conséquences des pensées, des paroles et des actes, une fois le moment venu. Rendre le mal pour le mal n’allègera jamais le poids du Karma; cela ne peut que l’alourdir. Peut-être en retire-t-on une satisfaction immédiate, comme un soulagement, mais cela ne peut qu’engendrer de nouvelles souffrances. Thithiksha conduit l’homme à répondre au mal par le bien.

La cinquième vertu qu’il faut cultiver est Sraddha. Sraddha est la foi inébranlable dans les Ecritures sacrées, les Sastras, dans les codes moraux qu’elles contiennent, dans l’Atma et dans le Gourou. Il faut vénérer le Gourou. Il nous montre Sreyomarga, le chemin de l’accomplissement. Les Sastras ont été conçus pour garantir la paix et la prospérité du monde et la perfection spirituelle de l’homme; voilà leur but. Ils indiquent la Voie à suivre. Il faut donc avoir foi en eux, dans le Gourou et dans les aînés. Les Gourous quant à eux ne doivent dispenser que la seule instruction au sujet de l’Atma immanent en tous les êtres, Sarva jivaatmaikya Jnana. Il faut avoir une foi totale en Jnana et vivre selon cette foi sans en dévier le moins du monde.

Samaadhaana est la sixième qualification. Il faut être intimement convaincu que l’enseignement des Sastras et l’enseignement du Gourou sont Un. L’intellect doit se fonder sur l’Atma et en tirer inspiration, toujours et en toute circonstance. L’aspirant au progrès spirituel ne doit s’attacher qu’à la seule et immuable Conscience universelle. La Joie de Dieu doit être le but de toutes ses actions. Il doit avoir foi dans ce dicton tiré des Sastras : tous les êtres vivants sont des fractions, Amsa, de Dieu, Ishwara. Tous les êtres doivent être considérés comme égaux afin de confirmer et renforcer cette foi. Cette sixième qualité appelée Sadhana Sampath est le Trésor spirituel conquis de haute lutte.

Examinons maintenant Mumukshuthwam, l’aspiration à Moksha, la Libération. Cette aspiration ne peut naître des richesses ni de l’érudition acquise à grand renfort d’argent, ni de la progéniture, ni des rites et rituels recommandés par les Ecritures, ni par des actes de charité. Moksha ne peut naître que de la victoire d’Ajnana. On peut maîtriser tous les Sastras et les commentaires que les érudits ont écrits à leur sujet, on peut s’attirer la grâce des dieux en accomplissant les cultes et les cérémonies adéquates, tout cela ne procure pas la Libération. Tout cela est motivé par l’attrait d’un bénéfice, ou de grâces autres que Jnana, la suprême Connaissance. Seul le succès dans la recherche du Savoir confère le Salut. Vous pouvez avoir tous les ingrédients pour préparer le repas, s’il n’y a pas de feu, comment pourrez-vous le préparer? Sans Atma-Jnana, la connaissance de l’Atma en tant que seule Réalité, on ne peut atteindre la Libération qu’on prétend gagner en allant se baigner dans les rivières sacrées. Ce serait bien facile pour les poissons et autres animaux aquatiques qui y vivent! S’il suffit de passer quelques années dans les grottes de montagne pour être libéré, on peut imaginer ce que les souris et les bêtes sauvages ont atteint! Si des pratiques ascétiques telles que se nourrir de racines et mâcher des feuilles permettent d’accéder à la Libération, faut-il admettre que les chèvres qui broutent le feuillage et les cochons qui mangent les racines y accèdent aussi? Ces croyances et ces pratiques sont les signes d’un bien faible entendement. Il faut se concentrer et s’efforcer d’atteindre Atma-Jnana, la conscience de la Réalité atmique universelle.

Le terme Atha par lequel débute  le premier Sutra signifie “après cela”, c’est-à-dire après l’acquisition de Viveka, de Vairagya, des six vertus et de l’aspiration à la Libération.

Le mot suivant est aussi Athah, le tha étant non accentué contrairement au premier mot. Ce terme Athah, veut dire pour cette raison. Il faut donc se demander “pour quelles raisons?”, “pourquoi?” Parce que ni l’étude des textes des Sastras, ni l’exécution de rites et de rituels, ni l’étude des domaines matériels, ni l’imitation d’exemples humains ne peuvent offrir la Conscience suprême de Brahman. Parce que les objets, les individus, les rites et les activités sont transitoires et subissent le déclin et la destruction. Au mieux, ils peuvent contribuer à purifier le mental, c’est tout. Le Karma ne peut libérer de l’ignorance ou procurer la conscience de Brahman. Il faut être conscient de cette limite si on veut avoir le droit de creuser le mystère de Brahman, source et noyau du Cosmos.

Le tout premier Sutra insiste sur une lecon : celui qui consacre sa vie à gagner la connaissance de l’Atma, de son Soi, doit posséder des vertus sacrées qui doivent marquer sa conduite et ses contacts. Aucun savoir n’est supérieur à un caractère vertueux. Le caractère, c’est le pouvoir, vraiment. A celui qui voue sa vie a acquérir le savoir supérieur, un bon caractère est une qualité indispensable. Chaque religion souligne la même nécessité, non pas comme une condition propre à une foi particulière, mais comme base à la conduite et à la vie spirituelle. Ceux qui vivent selon de telles règles récolteront un mérite sacré; rien de mal ne peut leur arriver.

Les vertus sont les moyens les plus efficaces pour purifier la conscience profonde de l’homme, à tous les niveaux. Elles incitent la personne à découvrir ce qu’il convient de faire ainsi que la manière à utiliser. Seuls ceux qui ont obtenu une bonne destinée peuvent clamer la qualité de leur discrimination. mais il faut aussi l’adhésion à cette détermination. Cette adhésion permanente est l’embarcation sur laquelle l’homme traverse Bhava Sagara, l’océan des peurs et des changements. L’homme de vertu a sa place dans la région des libérés. Quelle que soit l’activité que l’individu est obligé de pratiquer, l’impact de cette activité ne lui nuira pas s’il est homme de vertu. Il pourra se fondre en Brahman, l’Incarnation de la Béatitude suprême.
On peut avoir accompli des rites et des sacrifices védiques, on peut être capable de commenter toute une série de textes sacrés, on peut bénéficier d’une grande prospérité, de richesses, d’abondantes récoltes, on peut enseigner les Vedas et leurs commentaires, mais si moralement on n’a pas de caractère, on n’a pas sa place là où Brahman est enseigné. Voilà la leçon de ce Sutra.
Le stade de l’équanimité, si essentiel pour le progrès spirituel, n’est atteint que si l’intellect est purifié des taches de l’attachement et de l’implication. Sans cette sérénité, Buddhi, l’intellect, ne peut progresser sur la voie de Brahman. Pourquoi? Le terme “Vertu” n’est qu’une autre appellation de l’intelligence qui observe les suggestions de l’Atma, du Soi, qui est notre Réalité. Seul celui qui possède cette vertu peut arriver à la conscience de l’Atma, la Vérité. Une fois cette conscience acquise, l’illusion et le désir n’ont plus d’emprise sur lui.

Le désir, l’esclavage vis à vis des objets désirés et les plans pour les obtenir sont les attributs des “sois” individualisés, non pas de l’Atma, du Soi qui réside dans le corps. Le sens du moi, du mien, et les émotions comme la passion et la colère naissent du complexe corps-mental. Il faut vaincre et dépasser ce complexe pour que se manifeste la véritable Vertu.

Celui qui agit, celui qui profite, celui qui sert, voilà des notions qui semblent affecter l’Atma, mais elles ne font pas partie de Sa nature. Les choses sont reflétées et produisent des images, mais elles ne ternissent ni n’affectent le miroir. Il demeure toujours clair. L’homme vertueux peut devoir accomplir certaines activités “contaminantes” suite à certains actes commis dans des vies antérieures, mais elles ne peuvent faire obstacle à sa nature actuelle, ni à ses nouvelles activités. Les véritables attributs fondamentaux du Jivi, de l’individu, sont la pureté, la sérénité et la joie. Il déborde de ces qualités.

L’oiseau qui vole aux confins du ciel a besoin de deux ailes. L’homme qui marche sur terre a besoin de deux jambes. L’aspirant qui veut atteindre la demeure de Moksha, la résidence de la Liberté, a besoin du renoncement et de la Sagesse, le renoncement aux désirs du monde et la Sagesse de la conscience de l’Atma. Si l’oiseau n’a qu’une aile, il ne peut s’élever dans le ciel, n’est-ce pas? De même si l’homme n’a que le renoncement ou la Sagesse, il ne peut atteindre le Soi suprême, Brahman. Le sens du “mien” est le lien de l’attachement illusoire. Combien de temps peut-on s’attacher à ce que l’on appelle mien? Un jour, il faut tout abandonner et partir les mains vides. C’est l’implacable destin.

Il faut abandonner les relations présumées et les attachements artificiels le plus vite possible après les avoir soumis à une analyse rigoureuse. Voilà la leçon de renoncement que le monde enseigne. L’attachement génère la peur et l’égoïsme. Seul le sot cède à de telles illusions. Le sage ne se courbe jamais devant le désir. Tout est passager, éphémère. Tout est transitoire. Il faut donc tenter d’identifier la Vérité éternelle et adhérer aux Vertus immortelles que représente l’Atma. Alors vous serez de vrais hommes de vertu, des candidats dignes d’atteindre Brahman.
Janmaadyasya Yathah

“Ce dont la naissance,  etc...  de Ceci”

“Ce” doit être connu comme étant Brahman, Source de l’organisation, de la protection et de la désintégration, sristhi, sthisthi et pralaya, du Cosmos perceptible. Brahman est l’Entité dont est issu le Jagath, (ce produit apparemment concret mais toujours changeant, de la tendance du mental à visualiser). En dépit du changement permanent, Jagath est maintenu dans une Organisation par Brahman. Finalement, il se fondra en Brahman. Ne doit-il pas y avoir Quelqu’un qui conçoive, contrôle et organise ce Jagath? Sous-jacents aux trois phases précitées de Jagath, on trouve l’ordre inter-pénétrant, la Sagesse toute englobante, mais aussi Ajnana, l’incompréhension fondamentale.  “Asya”, “de ceci” -  de cet univers visible, (le composé des cinq éléments, Prapancha), Naissance, etc. “Janmaadi”, Origine, Maintien et Désintégration - de “Yathah”, cela est Brahman .

On connaît beaucoup de choses concernant la nature du Cosmos; mais l’instrument de connaissance que nous possédons, c’est l’oeil humain n’est-ce pas? Les sciences physiques ont découvert de nombreuses choses, mais c’est le mental humain qui a découvert tout cela n’est-ce pas? Elles décrivent et analysent les choses telles qu’elles sont. Mais combien de temps les choses existent-elles “telles qu’elles sont”? Elles se modifient à chaque instant. Mais en dépit de cet inexorable changement qui affecte toutes choses, on est conscient d’une vérité ou d’une réalité qui n’en est absolument pas affectée. Ce Principe immuable est la base à partir de laquelle se développent les trois phases, et ce Principe est Brahman, la Base éternelle, l’Immuable, l’Un, le Sathya, la Vérité.

Il est possible qu’on hésite à accepter cette réalité, que l’on doute, car on ne perçoit pas le Brahman fondamental, contrairement aux Noms et Formes qui Lui sont attachées et qui changent sans cesse. Regardez ce qui se passe lorsque quelqu’un aperçoit dans la pénombre un vieil arbre mort et le prend pour un fantôme ou un être effrayant. Il le perçoit ainsi, mais il n’est ni l’un ni l’autre. La raison du malentendu, c’est la pénombre, l’obscurité qui superpose sur la chose existante, une autre chose qui n’existe pas. De la même façon, à cause de l’obscurité répandue par Maya, la Perception incorrecte, Brahman, la Cause Première, est caché et rendu invisible et le Cosmos lui est superposé comme une réalité perceptible. Cette vision trompeuse est corrigée par une conscience éveillée, Jnana, et transmuée en une vision d’Amour universel, Prema. Brahman est la Cause fondamentale du Cosmos dont cette terre est un morceau qui nous concerne, comme le tronc d’arbre est la cause du fantôme.

Certains disent qu’il faut rechercher l’origine du Cosmos, Prapancha, dans des facteurs tels que Svabhaava, la Nature innée, ou l’Ordre des choses, ou le Hasard, ou encore le Temps. Rien de tout cela ne peut être la Cause, ni tout cela ensemble. Car ces facteurs sont tous inertes, incapables de vouloir ou d’initier. Même les “sois” individuels sont entravés par les menottes appelées joie-peine, croissance-déclin, naissance-mort. Toutes ces prétendues causes sont contingentes et dépendantes; elles ne peuvent être acceptées comme la Cause, l’Origine de Jagath, de Prapancha.

Ce Sutra, Janmaadyasya Yathrah, veut vous faire découvrir la véritable base de ce qui “est”, “était” et “sera”. Il désigne Mahath-Thatwa, le Principe suprême, comme la Cause du mouvement de l’Etant vers le Devenant, et du Comportement ordonné de l’Univers. La physique peut explorer la matière et expliquer comment elle s’est formée, mais elle est incapable de découvrir pourquoi elle s’est ainsi formée. Il y a évidemment une cause à chaque effet, à chaque incident. Ni l’atome, ni le soi, ni l’absence de ceux-ci ne peuvent être reconnus comme la Cause. Le Sath, l’Etant, doit être au-delà du Sujet et de l’Objet, du Connaissant et du Connu. Mais pour décrire Sath, Brahman, il est nécessaire de recourir à des termes courants tels que Créateur, Seigneur, Providence, Dieu et Brahman.

Si on approfondit la réflexion au sujet de la cause et de l’effet du point de vue du Cosmos, on doit bien conclure que Dieu est la Cause et Jagath, le Cosmos, l’effet. Si on transcende la distinction sujet-objet, on réalise que tout est Pure Conscience ou Brahman, et que “Cela” est à la fois le facteur primordial et le facteur secondaire. C’est-à-dire que “Cela” est le Seigneur, la Nescience primordiale. Cela évoque à la fois Brahman, Jagath et la fusion en Brahman. C’est Maya qui est la cause de l’illusion qui consiste à penser que l’un trouve origine en l’autre.

Certains disent que Maya et Brahman sont les causes jumelles du Cosmos. D’autres prétendent que Maya est seule responsable. D’autres encore affirment que l’Univers est une manifestation de Vishnu et que l’Etre de l’Univers est Vishnu Lui-même. Ils déclarent que l’apparition, la protection et la fusion-disparition de l’Univers sont causées par Vishnu.
Rien dans l’Univers ne peut être fait sans qu’il y ait quelque chose ou quelqu’un pour le faire. Quelle peut donc être la nature de Celui qui a fait le Cosmos? Son pouvoir doit être illimité, sa gloire infinie et son omniscience parfaite. Tous ne peuvent visualiser un tel phénomène, bien que ce soit le but même de toute vie! Il peut toutefois être conçu et confirmé par deux caractéristiques : Thatastha et Swarupa. Thatastha est l’information liée au temps, elle ne peut donner une image ni une vue correctes. Elle ne fait que révéler des signes, des aperçus fugitifs. Swarupa signifie la Réalité dans toute sa plénitude. C’est le résultat de l’illumination de la Sagesse intuitive. Il révèle la Source immanente, transcendante et infinie de Tout.

Dans l’Univers, chaque entité, chaque élément, a cinq qualités : Asthi, Bhathi, Priyam, Roopam, Naamam. Asthi signifie “est”. L’ “Etant” est la caractéristique de tout ce qui est.  Bhathi veut dire “éclat”, “brillance”. Ce qui nous est connu peut être connu parce qu’il “brille” et qu’il a ainsi le pouvoir de pénétrer notre conscience. Vient ensuite Priyam. Chaque chose peut être utilisée ou mise à profit et donc devient attrayante, chère. Priyam signifie affection. Les deux autres caractéristiques, Roopam et Naanam, changent et peuvent être modifiées. Toutes les choses semblent subir une certaine transformation et ensuite assument à nouveau leur forme originelle. Ce sont là des altérations apparentes des entités de base qui n’en conservent pas moins les trois premières qualités. Nom et forme sont superposés à la réalité de base de l’ “Etant”, “illuminant” et “réjouissant”. Le Divin est la base, la Volonté divine est la superstructure. Les perles du rosaire sont nombreuses mais le cordon qui les relie est un. De même, Dieu, le Parabrahman, permanent et omniprésent, la Conscience divine suprême, est la base du monde des êtres vivants. “Soham”, “Il est Je”, “Je suis Cela”; ces axiomes indiquent que ceux qui se différencient par les noms et les formes sont en fait Dieu Lui-même. C’est pour cela qu’il est déclaré dans les Vedas : “Celui qui connaît Brahman devient Brahman Lui-même.” Etre conscient de cela, c’est être conscient de la Réalité.

La bulle née de l’eau, y flotte et éclate pour s’y réunir. Tous les mondes objectifs visibles sont comme des bulles émanant du vaste océan de la Divinité, de Brahman. Elles sont sur l’eau et l’eau les soutient; sans l’eau, elles ne pourraient exister. Finalement elles se fondent en l’eau et y disparaissent. Elles dépendent de l’eau pour leur génération, leur subsistance et leur disparition. L’eau est une, les bulles sont nombreuses; l’eau est réelle, les bulles sont des apparences. L’eau est la base, les bulles sont des formes illusoires de l’eau, superposées à l’eau.

On est émerveillé face à cette extraordinaire manifestation. Mais dans les Temps anciens, aux confins de l’espace, la vie émergea de la masse inerte et inconsciente de la Nature et proliféra en hommes et en hommes-dieux. Ce fait est connu et connaissable de tous. Mais peut-on avancer que l’inférieur peut être la cause du supérieur? L’inférieur ne peut générer que l’inférieur. L’inerte pourrait, au mieux, être la cause du mental car celui-ci fait partie du complexe ‘corps’. Seule la Volonté divine peut être la Cause de toute la Création dotée des cinq qualités déjà mentionnées. Personne ne peut donner d’autre explication à l’apparition et à l’établissement du complexe ‘mental’.

La théorie affirme que les événements dans l’Univers suivent certaines lois et normes. Ce n’est pas toujours évident, mais la physique tend à confirmer que cela est tout-à-fait plausible. Le tout premier Sutra présente le Suprême et Universel Brahman. Le second Sutra présente  le même Brahman mais sous une autre facette, sous une autre approche. Le premier établit la Vérité, la Sagesse et la Liberté, Sathyam, Jnanam, Swatantra. Le deuxième expose l’aspect créatif de Brahman et déclare que l’aspect en question ne peut être limité à ce Cosmos particulier.

Chacun a son propre Dharma, ses caractéristiques innées, individuelles. Cette règle vaut également pour les brins d’herbe et les étoiles.Le Cosmos n’est pas un flux continuel. Il progresse constamment,  dans les qualités et les circonstances, vers la réalisation d’une totalité. A partir de son statut actuel, l’homme aussi peut se transformer, par l’effort et la discrimination. De telles démarches seront certainement soutenues par les forces morales à l’origine du Cosmos. Mais l’homme est par trop immergé dans l’illusion omni-pénétrante que pour tirer avantage de cette possibilité de s’élever. Il n’est pas conscient du chemin de paix et d’harmonie dans le monde. Il est incapable d’éviter le mal et de s’en tenir au bien. Il ne peut se fixer sur la voie dharmique. 

“Ce” dont la naissance, etc... de Ceci.” “Ce” dont émana le Cosmos manifesté, avec ses entités fixes et mobiles, “Ce” qui initie, soutient, renforce leur progrès “Ce” en qui ultimement ils se fondent, sachez que “Ce” est Brahman.
La Taithiriya Upanishad annonce que “Yatho vaa imaani bhoothaani jaayanthe, yena jaathaani jeevanthi, yath prayanthyabhi samvisanthi, thad vijijnaasaswa THAD Brahmethi.”  “Ce” à partir de qui ils croissent et ce en quoi ils se dissolvent est Brahman. Au sein des monistes, des tenants de l’Advaitha, ceux qui considèrent Brahman comme tel, il subsiste de grandes divergences et de profonds conflits au sujet de la cause du Cosmos. Certains disent que Brahman est la cause, d’autres que c’est Maya, le jeu de l’illusion. D’autres encore attribuent l’opération à Brahman et à Maya. Quelques-uns déclarent que Vishnu est l’Origine, le seul soutient et le but de la fusion finale. Certains disent que l’affirmation au sujet de Brahman n’est qu’un indice permettant de réaliser le Principe qui est derrière le Cosmos, un Thatastha Lakshana, en quelque sorte. Brahman possède un nombre infini de facettes et de facultés. Créer, préserver la création et la subsumer sont en soi des indices qui permettent d’apercevoir Brahman.
Certains pensent que le Mental est la cause de la Création dans la mesure où la matière et les cinq éléments ne sont que des structures projetées par le Mental et que le Mental lui-même est la transmutation de Prakriti, la Nature innerte. Le fonctionnement du Mental défie toute explication. Il existe une Conscience suprême qui a causé cette création. Voilà les théories et suppositions établies par différents penseurs, à l’aide de leur acuité intellectuelle.

Les scientifiques ont aussi mené des investigations et tiré diverses conclusions de celles-ci. Ils expliquent que le Temps est la Cause de l’origine du Cosmos, et que le Temps le soutient et le subsume en l’intégrant et en le désintégrant. Le Temps contrôlerait le Cosmos. Quelques autres attribuent tout le processus à la nature innée des choses et à sa pulsion vers l’épanouissement. Chaque chose manifeste sa véritable nature à sa manière et au moment voulu. Une graine de mangue, par exemple, ne peut, une fois plantée, que résulter en un manguier. Du ventre de la tigresse ne peut sortir qu’un tigre et non une chèvre. On voit donc que depuis très longtemps, on a proposé toute une gamme d’explications et de théories au sujet de l’origine de la création. Toutes ont échoué dans leur tentative de définition de la Cause exacte.

Le Cosmos est une merveille et une source d’émerveillement. Il ne peut qu’émerveiller. Lorsqu’il faut fabriquer un objet, nous savons qu’il faut quelqu’un qui en ait la capacité, l’intelligence et la Sakthi, le pouvoir. Sans fabricant, rien ne peut être fabriqué. Comment donc ces choses qui nous entourent, le soleil, la lune, les étoiles, les constellations, leur brillance, leurs mouvements, pourraient-elles exister sans un Concepteur, un Fabricant, un Maître? Un pouvoir ordinaire suffirait-il à cela? Non, les gens intelligents avoueront que dans la mesure où les objets créés ont de telles possibilités, il est indispensable que le Pouvoir de leur Créateur soit immesurable.

Regardez la formidable variété de la Création. Aucune chose n’est identique à une autre, personne ne ressemble exactement à qui que ce soit. Tout cela ne peut être que la lila, le sport d’un Phénomène infiniment glorieux : Dieu. Tout le monde comprend qu’aucun pouvoir inférieur à Dieu ne peut être la source. Du mystère inhérent à la Création, il est aisé de déduire le Pouvoir tout puissant qui en est la cause. Ceux qui ne peuvent déméler l’écheveau du mystère du créé ne pourront déméler celui de la nature du Créateur.

La Création, le Cosmos, est la manifestation de la Volonté latente de Brahman. Tout cela est le Sankalpa de Dieu, Sa Volonté, Son Plan. Les théoriciens qui élaborent et propagent les explications mentionnées plus haut perdent leur temps; argumenter est un exercice stérile. On peut aussi appeler cela l’exhibition de l’érudition des pandits, la gymnastique intellectuelle des érudits. Tout cela ne peut satisfaire les aspirations de ceux dont le mental est pur et la conscience claire. Tout est causé par la Volonté divine; voilà la ferme croyance des dévots. Chacun décide à partir de son propre niveau de conscience; le Sutra mentionne ces différents points de vue et examine leur validité. Les oiseaux atteignent des hauteurs proportionnelles à la puissance qu’ils mettent en oeuvre pour battre des ailes. De même, c’est en fonction de leur foi et de leur intelligence que ces penseurs ont établi leurs explications concernant la création, la protection et la destruction du Cosmos.

Mais dans cette recherche, toutes les preuves sur lesquelles on se fonde ne sont au mieux que des caractéristiques indicatives, des thatasttha lakshanas. Ces caractéristiques ne peuvent vous mener bien loin. Seules les véritables caractéristiques, Swarupa Lakshanas, peuvent révéler la Vérité. Il s’agit de Sathyam, Jnanam, Anantham, la Vérité, la Sagesse et l’Infinitude. La vraie nature de Brahman est Vérité; l’Eternel EST. Il est la Conscience universelle, Jnanam. Il est éternel, au-delà du Temps et de l’Espace. Ces qualités sont immanentes en chaque entité, vivante ou non, dans l’Univers.

Les preuves indicatives sont des signes temporaires par lesquels on peut identifier une chose ou une personne que l’on souhaite connaître. Par exemple, lorsque la lune ne représente qu’un mince arc dans le ciel et que l’on désire la voir, on la montre du doigt. Quand on veut observer une étoile particulière, on dit, par exemple : “là, juste au-dessus de la branche de cet arbre.” La lune est loin et l’étoile plus loin encore. Au moment où on souhaite la voir, elle se trouve au-dessus de la branche, mais ce n’est que temporaire. Bientôt l’endroit montré du doigt n’est plus correct, la lune, ou l’étoile, a continué sa course dans le ciel.

Les véritables Caractéristiques, Swarupa Lakshana, ne subissent aucun changement. Elles subsistent en tout. La forme et le nom peuvent changer, le moment peut changer, la localisation peut se modifier. Mais le noyau de Vérité, Swarupa Lakshana, ne change pas. Dans les textes du Vedanta, ce noyau est qualifié par Asthi, Bhaathi et Priyam. La chose “est”, Asthi. Elle existe. L’existence est la Vérité immuable. Elle peut changer de nom, de forme, de lieu, dans le temps aussi, mais elle “est” véritablement. Elle rend son existence manifeste à travers sa craractéristique naturelle de Prakasa, de luminosité ou capacité d’attirer notre conscience et de conférer la connaissance : Bhathi. Nous pouvons connaître la chose parce qu’elle a Bhathi; toutes les choses connues ont cette caractéristique innée. Toutes ont également Priyam : la faculté de susciter amour et attachement suite à l’usage qu’on peut faire d’elles.

Ces trois caractéristiques forment ensemble la Nature de Dieu. Sur cette base, les formes sont construites par le mental et suivent les noms adaptés aux formes. Mais les formes et les noms subissent des modifications. Ce sont des réalités relatives désignées comme étant  Maya, superposées temporairement à la Vérité fondamentale. Paramatma, l’Omnisoi, est la Base sur laquelle sont superposées noms et formes. L’apparition du nom et de la forme sur le Réel est due à l’intervention du Principe de Maya.
Le nom et la forme, qui sont des structures établies par le mental sur la base de Brahman, doivent être considérées comme des preuves indicatives de la Vérité sur Laquelle elles s’élèvent et en Laquelle elles disparaissent. Pour connaître Brahman, il faut connaître les caractéristiques fondamentales, Swarupa Jnanam. Lorsque Brahman est connu, cette conscience fait que la personne consciente est Brahman Lui-même. “Brahmavid Brahmaiva Bhavathi”. Les Sruthis garantissent cela. En vérité, la base autant que les entités qui s’y appuient, l’apparence et le Réel, sont divins, causés par Brahman. Si cela est établi dans votre connaissance au moyen de l’introspection et de la réflexion, Brahma-jijnaasa, la vie atteint sa plénitude.

Sathyam, Jnanam, Anantham, voilà le trépied sur lequel se tient Brahman. Avoir conscience de Brahman, c’est avoir conscience de la Vérité. La connaissance de Brahman est la Connaissance infinie. De Brahman émana Akasha, l’éther, l’espace; d’Akasha émana Vayu, l’air; de Vayu, Agni, le feu; d’Agni, Jala, l’eau; de Jala, Prithvi, la terre. De la terre, la vie se mit à croître, d’abord les plantes, Oushadha; de l’Oushadha, Anna, la nourriture; de Anna, Purusha, les personnes. Voilà les séquences du processus de projection. D’abord Brahman, pour terminer Purucha. Brahman et Purusha sont donc très proches.

Saastra Yonithwaath

“Saastra Yonithwaath”, “Brahman est la source des Ecritures et est donc omniscient.” Les Ecritures sont les expressions de la Vérité acquise par les Sages au cours de leurs recherches profondes sur la Réalité. Les mots surgirent des inhalations et des exhalations du Souffle divin. Aucune entité incarnée ne les entendit. Ils ne surgirent de l’imagination de personne. Ils sont donc décrits comme “impersonnels”, A-paurusheya et “éternels”, Saaswatha. De qui surgirent-ils? Du seul Brahman.

Veda signifie Savoir, Il “est” donc toujours. Il ne connaît ni début ni fin; il est dit an-antha, sans fin, il est son, sacré, salutaire, protecteur. On ne peut qu’en faire l’expérience. Il ne peut être ni limité, ni communiqué. C’est donc pour chacun une merveille, une phase d’expérience personnelle sans précédent pour chacun. Brahman étant la source d’un tel Savoir, Il est omniscient, omnipotent et omnipénétrant.

“Saastra yonithwaath” Cet aphorisme annonce que pour connaître Brahman, il faut recourir aux Ecritures védiques. Elles seules sont en mesure de révéler Brahman, et tous les Vedas mènent l’homme vers le même Savoir. En outre, ces Ecritures tirent leur valeur et leur validité de Brahman, qui est la source de l’illumination qu’elles contiennent et confèrent. Seul l’Omniscient peut être la source des Vedas et seules les Ecritures peuvent libérer l’homme à travers l’Illumination de la Connaissance. Elles encadrent la vie de l’homme et la font progresser, la préservant de la peine. Les Vedas offrent des conseils rassurants, traitent l’homme avec affection et le font avancer. Ils sont reçus par de vénérables personnages qui ont atteint Brahman, le Savoir suprême.

Ni preuves, ni arguments ne permettent de comprendre Brahman. Il est au-delà de la raison et du calcul. Il est a-prameya; Il ne peut être mesuré, Il est indéfinissable, Il n’est ni ceci, ni cela. Le temps et l’espace ne peuvent Le jauger. Les Ecritures en sont la preuve. Les preuves habituelles de la Vérité sont la perception directe, Pratyaksha, et la perception indirecte, par déduction, Anumaana. Ces deux méthodes ne permettent pas de connaître Brahman. Les sages L’ont expérimenté et L’ont exprimé dans les Ecritures. Leur nom en est la preuve la plus sûre : “Sastras” signifie ce qui ramène à la mémoire ce qui a été oublié. Brahman est le Soi de chaque être humain. Les Sastras dirigent et conseillent chacun. Mais l’homme cède à l’illusion et devient un avec l’obscurité causée par les fausses valeurs et l’attachement à l’irréel, au “moi” et au “mien”. Mais les Ecritures sont la mère, celle qui n’abandonne pas. Elles persistent, insistent et rappelent son but à l’homme, afin qu’il soit sauvé. 

Ainsi, l’aphorisme “Saastra Yonithwaath” déclare que les Sastras, les Ecritures, doivent être considérées comme la cause de la réalisation de l’incompréhensible, immesurable et inexprimable Brahman. Leur nombre est infini, mais la durée d’une vie est trop courte. Les aspirants sont nombreux, les doutes et les hésitations aussi. La constance est rare. En conclusion, personne ne peut prétendre à une totale maîtrise.

Il n’est bien sûr pas nécessaire de boire tout l’océan pour en connaître le goût, il suffit d’une goutte sur la langue. De même, il est impossible de comprendre le contenu de toutes les Ecritures, il suffit de comprendre le message de base et de le mettre en pratique.

Ce message de base c’est : pensez constamment à Dieu. C’est ce que Prahlada répondit à son père Hiramyakasipu quand celui-ci le prit sur ses genoux et lui demanda ce qu’il avait appris de son gourou. Il dit : “J’ai appris l’essence secrète de tous les Enseignements.” Le père était content; il lui demanda : “Explique-moi donc cette chose essentielle que tu as apprise.” Prahlada répondit : “Celui qui illumine tout, Celui qui, ultimement, absorbe tout en Lui-même est l’Un, le Narayana. Penser à Lui toujours et vivre Sa Béatitude, voilà l’accomplissement suprême.” L’enfant avait prononcé Narayana, le nom que son père abhorrait. Et il n’en resta pas là mais dit encore : “Père, Tu as conquis le monde entier mais tu n’as pu conquérir tes sens. Comment pourrais-tu recevoir la grâce de Narayana? Ces réalisations matérielles et ces talents mondains sont de vaines possessions. Brahmavidya, la Connaissance et l’Expérience de l’Un, voilà la seule chose à atteindre.”

C’est un processus difficile que de devenir conscient de l’Un qui est notre noyau. La personne est constituée de l’essence de la nourriture, Anna. Le corps grossier est le produit de la nourriture consommée. Mais il est en l’homme une force plus subtile, une vibration intérieure appelée Prana, le Souffle vital. Toutefois, Manas, le mental est plus subtil. Plus profond et plus subtil que Manas, il y a l’intellect, Vijnana. Et au-delà de celui-ci vous avez l’enveloppe la plus subtile en vous : Ananda, la Béatitude. Quand l’homme se centre dans cette région de lui-même, il peut réaliser l’Un, la Réalité, Brahman. Cette conscience est ce qu’il y a de plus désirable.

Dans le Taithiriya Upanishad, le Bhrigu Valli, qui suit le Brahmananda Valli, raconte l’histoire de Bhrigu, fils de Varuna. Pendant qu’il enseignait à son fils le phénomène de Brahman, il lui dit : “Fils! Bhrigu! Ce n’est pas avec les yeux qu’on peut voir Brahman. Sache que Brahman est Ce qui permet aux yeux de voir et aux oreilles d’entendre. Seuls les Tapas permettent de Le connaître, c’est-à-dire une aspiration extrême dans un mental pur et concentré. Rien d’autre ne pourra t’aider.” Il ajouta : “Cher Bhrigu! Sache que dans l’Univers, tout vient de Brahman, existe en Brahman, se développe en Brahman et retourne à Brahman. A travers les Tapas, c’est cela que tu dois découvrir.” Le père ne lui donna que ces indications avant de l’inviter à entreprendre les exercices spirituels qui devaient lui révéler la Vérité.

Avec une foi sans faille dans les paroles de son père, Bhrigu commença les Tapas. Le contrôle de soi et l’introspection élevèrent son niveau de conscience et il crut que ce qu’il avait compris à ce stade était Brahman; il décida que Anna, la nourriture était Brahman. Varuna lui dit qu’il se trompait. Il reprit les Tapas et conclut que Prana était Brahman car sans ce souffle vital, le reste ne sert à rien. De Prana dépendent le début de la vie, le développement de la vie et la fin de la vie. Mais son père lui dit que cette déduction était erronée et il le renvoya à ses Tapas. De cette façon, après une troisième période d’austérités, il prit Manas pour Brahman, et après une quatrième période, il crut que Vijnana était Brahman. Enfin, au bout de sa cinquième période, il prit conscience de ce que Brahman était Ananda. Il s’établit dans cette Béatitude et ne retourna plus auprès de son père. Celui-ci se mit à sa recherche et il le retrouva; il le félicita d’avoir sorti le monde de sa mémoire. Il lui dit : “Fils! Tu as vu Brahman, tu t’es uni à cette Vision.”

L’homme commence sa vie comme une créature constituée de Anna, la nourriture, mais il doit atteindre le but et être une incarnation d’Ananda. Non seulement l’homme, mais tous les êtres vivants commencent par la nourriture et aspirent à parvenir au sommet qu’est Ananda. C’est vers cela que sont dirigés tous les efforts, toutes les entreprises. Tous les êtres sont nés en Ananda, vivent pour Ananda et meurent pour atteindre Ananda. La Taithiriya Upanishad montre qu’Ananda est le mobile de la naissance, de la croissance, du déclin et de la mort.

Mais comment Brahman peut-Il être Ananda? Il est dit : “Om ithyekaaksharam Brahma”, le Pranava, OM, le son immortel, est Brahman. Le Cosmos est totalement constitué du Pranava. Il est dit en outre : “Ayam atma Brahma”, cet Atma est Brahman. Ainsi, Brahman et Pranava sont ‘Un’ sans distinction. Brahmavidya enseigne que le Soi en chaque être vivant, l’Atma, est Brahman Lui-même, rien de moins! Les Sutras révèlent que l’univers extérieur, qui a Brahman pour fondement, et l’univers intérieur, l’Antar-jagath, sont identiques et ne peuvent être différenciés. 

Thath Thu Samanvayaath

Thath Thu Samanvayaath : il est clairement établi que tous les axiomes védantiques ne font qu’affirmer Brahman. Si on étudie ces affirmations dans un esprit de réconciliation, elles révèlent Brahman et Sa Réalité. On s’interroge aussi afin de savoir si les Ecritures soulignent la suprématie de l’action sur la sagesse. Bien que le profond mystère de Brahman soit incommunicable, il doit pouvoir être abordé par certaines catégories de la connaissance, tout insatisfaisantes qu’elles soient. Ou alors, Il reste au-delà de la perception.

Il existe une école de pensée qui affirme que les Vedas prônent l’action, le Karma, pour se libérer tandis que le Vedanta, les Upanishads, ne le font pas. Mais l’objet des Sastras, des Ecritures, c’est la guidance et le conseil et non l’adhésion exclusive à l’un ou l’autre système de pensée. Le but principal des Ecritures n’est pas de promouvoir le Karma. Lorsqu’on est dans l’activité, dans le Karma, on doit accomplir un grand nombre d’actes méritoires qui permettent de purifier le mental. Dans la mesure où le Karma nettoie la conscience, beaucoup prétendent que les Sastras n’enseignent que cette voie, ignorant ainsi que le Karma n’est qu’un moyen pour parvenir à une fin.

A ce propos, un élément doit retenir votre attention. Le Karma, l’action, incite et multiplie les désirs de l’homme, ses souhaits, ses besoins, ses aspirations et ses résolutions. Et l’impulsion qui initie le désir est A-Jnana, l’Inconscience de la Réalité. Le doute survient, naturellement. Comment la conscience qui est inconsciente peut-elle devenir la conscience consciente, Jnana? L’obscurité n’éliminera jamais l’obscurité, n’est-ce pas? A-Jnana ne détruira jamais A-Jnana, seul Jnana, la Conscience de la Vérité, le peut. Voilà ce qu’a affirmé Sankara. Le monde a tellement besoin d’harmonie, et dans la même mesure, de Conscience aussi, même s’il est difficile de communiquer aux autres la connaissance de Brahman.

On dit que l’impact de Brahmavidya, de la connaissance de Brahman, est très différent de l’impact du Karma. Mérite et démérite, bonheur et malheur sont les conséquences du Karma. Ce bonheur que le Karma rend accessible à l’homme va du niveau de Manushya Loka, la sphère des humains, jusqu’à la sphère la plus élevée, celle du Divin, de Brahma Loka. De même la gradation du malheur s’étale dans les sphères inférieures, au niveau humain la misère y devient de plus en plus profonde et angoissante. Mais ces sphères sont relativement irréelles; pas absolument réelles. La Conscience et la Béatitude est donc innée et existe de plein droit. Elle est extérieurement présente. C’est la Vérité, une, immuable. On ne peut y accéder par la pratique de rites ou d’exercices spirituels prescrits. Moksha, l’état de Libération, transcende le complexe corps-mental-égo; la transcendance étant donc au-delà de l’effort physique, mental ou intellectuel. Quand émerge la Conscience, l’obscurité d’A-Jnana disparaît. Quand la lampe est allumée, il n’y a plus de ténèbres.

Certains prétendent qu’il est incorrect de dire que la Connaissance de Brahman, en tant qu’unique Vérité, n’est pas accessible par l’effort personnel. Sankara réconcilie ce point de vue avec sa thèse principale mentionnée ci-dessus. Le Jnana, le Savoir que l’on est véritablement Brahman et rien d’autre, est latent dans la conscience de chacun, mais on ne peut y accéder et s’y établir fermement au moyen du Karma ni même de Vichara, la recherche de type scolastique. Le Karma ne peut que continuer à lier, car il agit sur la diversité comme si elle était réelle. Il ne peut ni défaire les liens, ni libérer. Au mieux, il peut purifier les passions et les émotions. Vichara peut au mieux clarifier l’intellect et indiquer les critères de Jnana. Seule Brahmavidya peut libérer l’homme de ses liens. Il ne faut donc pas accorder trop d’attention au Karma. 

Les Sastras consacrent toutefois une certaine attention au Karma. Les Sastras sont aussi affectueux qu’une mère. Ils dispersent leurs leçons comme une mère le ferait pour son enfant, conformément à son niveau d’intelligence, à ses besoins du moment. A son enfant en pleine santé, la mère donne toute la nourriture qu’il réclame. A celui dont la santé est faible, elle veillera à ne donner que des aliments susceptibles de le fortifier. Peut-on en cela l’accuser de partialité? Ainsi, les Sastras attirent l’attention de ceux qui connaissent le secret du Karma sur la valeur du Karma. Le Karma, le Travail, peut améliorer la vie et ordonner les idéaux. Chacun doit être instruit de la manière de faire du travail une activité bénéfique. Et pourtant, le Karma n’est pas tout.

La vie humaine ne dure qu’un instant, comme une bulle sur l’eau. Sur cette bulle éphémère de la vie, l’homme construit pour lui-même une structure de désirs et d’attachements. La Sagesse l’avertit que cette bulle peut s’effondrer à tout moment; L’Atma suprême, Paramatma, non attaché, libre de l’incarnation, a pris un corps et s’est fait homme. Schématiquement, le corps est un réceptacle matériel constitué de la nourriture consommée, c’est-à-dire Annamayakosa. Dans cette enveloppe, on en trouve de plus subtiles, l’enveloppe de Prana, le Souffle vital; l’enveloppe mentale, celle de l’intellect et la plus intérieure de toutes, l’enveloppe de Béatitude, Anandamayakosa.

Cet aphorisme du Sutra, Thath thu Samanvayaath, révèle que la recherche spirituelle, Vicharana, inclut le voyage depuis la base, Annamayakosa, vers le stade et la nature de Anandamayakosa. Toutefois, le grossier a deux aspects : la structure dépendante, et la base, le fondement indépendant.

Au sein des croyances spirituelles actuelles de l’humanité, on ne peut trouver nulle part un facteur harmonisant, un Samanvaya. Mais il faut approfondir les Principes de coordination et de réconciliation. Même si les différentes religions existent, avec des noms et des doctrines distinctes, les hommes sont tous des hommes. Le Sutra entreprend de mettre le noyau commun en évidence. Malheureusement, les différences apparentes entre religions ont subverti l’amitié de tous les hommes et la fraternité internationale. Les hommes d’aujourd’hui n’acceptent, n’apprécient ni ne respectent l’expérience et la sagesse des grands sages qui ont dévoilé le mystère du Cosmos, ni leur sentiment d’amour universel. A l’exception de très peu d’entre eux, tous les dogmes religieux peuvent être harmonisés et réconciliés. Dans ces religions humaines, un même Dieu est adoré sous différents noms au cours de différents rituels. A chaque âge, pour chaque race ou communauté, Dieu a envoyé des prophètes pour établir la paix et la bonne volonté. Aujourd’hui, dans la mesure ou les religions se sont multipliées à travers le monde, elles ont perdu le sentiment de fraternité, et ainsi, une part de leur validité. Il existe un urgent besoin d’harmonie. Tous les grands hommes sont des images de Dieu; ils forment une seule caste au royaume de Dieu, une seule nation, la divine Fraternité. Chacun doit s’efforcer de comprendre les pratiques et les croyances des autres. Chacun pourra alors, avec un mental purifié et un coeur aimant, atteindre avec les autres la divine Présence. Le Principe de l’harmonisation, Samanvaya, est le véritable coeur de toutes les religions et de toutes les croyances.

Eekshather Naa Sabdam

Les Vedas affirment que Brahman est la Cause première de Jagath, et non une quelconque entité non-consciente, achetana. Sabdam, la Voix de Dieu, le Veda, n’admet pas que le non-conscient puisse être à l’origine de la Création. En outre il est dit que “l’Etant”, suite à une Décision, le Sankalpa, est devenu “Devenant”. Les Résolutions, les Décisions et les Desseins sont des actes de la Conscience. Des entités non-conscientes sont incapables de tels exercices de volonté. Brahman, qui est Tout-conscient, doit donc être reconnu comme la Cause première.

Le non-conscient, achetana, est appelé Pradhaana. Les Vedas n’en parlent pas. Voilà ce que révèle clairement ce Sutra.Pradhaana est le terme que certaines écoles de pensée utilisent pour désigner le “Courant des noms et des formes”, le Jagath ou Cosmos. D’autres écoles l’appellent Prakrithi, le “fait”, composé d’atomes. D’autres disent en guise de louange : “Tu es l’Omnivolonté, le Soi absolu, Paramatma. C’est à cause de Toi qu’est projetée toute cette diversité.” Certains prétendent que les trois Gunas, les trois qualités, sont les constituants fondamentaux qui, en fonction de leurs équilibres réciproques provoquent la diversité dans la Nature.

Ces dires ne sont pas confirmés par l’autorité des Vedas. Les Vedas maintiennent que Brahman a voulu et qu’alors la Création émergea. Cette Volonté est le prologue, l’acte préliminaire. L’école Sankhya défend le concept de Pradhaana, et base la Création sur les Gunas. Lorsque les trois Gunas : Sathwa, la Sérénité; Rajas, l’activité et Tamas, la passivité, sont en équilibre, aucune décision consciente ne peut avoir lieu, affirment les tenants de Sankhya. Cet état doit recevoir l’impact d’un Purucha, qui est Témoin et Conscience, en d’autres mots, l’impact de la Volonté de Dieu. C’est cela qui rend Pradhaana connaissant et connaissable.

A l’examen de toutes ces théories, la conclusion la plus correcte, est que Brahman est la Cause première. Bien sûr, la plus haute Vérité accessible n’est pas le Brahman sans attribut, sans qualité, intangible et inexplicable, mais bien le Saguna Brahman, le Brahman connaissable à travers les qualités qu’Il s’est imposées à Lui-même. Ce Cosmos qui est composé de Conscience et de Non-Conscience est le Corps qu’Il a adopté.

L’individu doit être doté de Conscience, Chaithanya, afin de pouvoir agir ou s’abstenir, selon ce qu’il sent devoir faire. Ce qui doit être exécuté aujourd’hui ou remis à demain, les graines qu’il faut semer pour les récoltes de l’an prochain...,  de telles pensées, plans et projets émergent dans le domaine de la conscience et non dans les enchevêtrements du non-conscient. Vouloir est le signe de la Conscience; ce qui en est dépourvu ne peut pas du tout “vouloir”.

Quand émergea la Volonté, Brahman devint Ishwara, Dieu. Et par cette seule Volonté, Dieu créa Jagath, le Cosmos. D’un point de vue superficiel, Sthoola Drishti, Dieu et Jagath semblent distincts. Mais du point de vue subtil, Sookshma Drishti, il n’y a aucune distinction fondamentale entre la matière, padaarth, et le Créateur, Param-aartha, entre l’Unité de vie, Praani, et le Principe de vie, Praana. Le Principe de vie s’impose un corps et paraît sous forme de Praani. Et ensuite, Praana émerge de Praani.

Les Ecritures védiques traitent du Principe de Brahman et de Ses manifestations. C’est un trésor de sagesse et d’expérience intuitive, Jnana et Vijnana, qu’elles donnent à l’homme. Mais au fil du temps, l’interprétation ritualiste des hymnes en vers et des Mantras, formules sacrées, devint prépondérante. On y eut recours pour avoir accès à des objectifs de ce monde ou du monde de l’au-delà. On considéra que ces rites accomplis en récitant les Mantras étaient des Karmas bénéfiques. Mais en fait, dans le Cosmos, rien n’est séparé, distinct, de Brahman. Tout émane de Lui, vit par Lui et est absorbé en Lui seul.

Le Sutra affirme clairement cette Vérité : “Thajjallaath”; Thath, (de cela)... Ja (né)... La (absorbé)... Aath (grandi). Voilà les quatre socles de la proposition. La naissance, la croissance et la mort forment un Yajna, un Sacrifice, du Purusha, de la Personne.

Le Cosmos constitué des cinq éléments, émana de l’Omnisoi, de Paramatma, de Brahman. Il n’existe aucun endroit où Il ne soit pas manifesté. Jagath est toujours en mouvement. Jagadiswara, le Seigneur du Cosmos est le mobile. L’amour de ce monde n’est pas le véritable amour. Celui-ci trouve sa source en l’Atma. L’Upanishad révèle que ce fut l’enseignement que Yaajnavalkya dispensa à Maitreyi : “Aatmanastu Kaamaaya Sarvam priyam bhavati”, “C’est à l’Atma que tout est cher.” L’Amour du Soi est fondamental, l’amour du reste est secondaire. Si quelqu’un aime quelqu’un d’autre, on ne peut appeler cela l’Amour. Le Soi aspire à Ananda et aime à cause de l’Ananda qu’il en retire. Anuraaga ou l’affection, ou l’amour, coule du soi vers le Soi. Quand on comprend que l’Atma est la source, on comprend que tout arrive à travers la Conscience suprême, Brahma Chaithanya.
Chara et Achara, ce qui en apparence bouge et ce qui est inerte, sont tous deux voulus par le Divin, Daiva sankalpa. Cette Volonté est Chetthana, un Acte conscient et non A-chethana, une forme d’inertie. C’est cela que révèle ce Sutra : Eekshather naa Sabdam.

Quels que soient les arguments et contre-arguments avancés, la vérité inébranlable réside en ce que Daiva sankalpa est la racine de tout. Ceux qui prétendent autre chose sont trompés par l’apparence ou veulent simplement se mettre en évidence et éviter toute réflexion plus en profondeur.

Le corps humain est un réceptacle, aalambanam, un support pour l’Atma. Des éléments comme l’eau et l’air sont intimement liés au corps et ainsi, on ne reconnaît pas le Principe de l’Atma, de Brahman. L’homme a perdu la conscience de ce Principe, de ce Thatva qui est sa Vérité. Il est dans le corps, mais pas du corps. C’est le A-sareera Thatva, le Principe qui n’appartient pas au corps mais qui y est actif. Voilà ce qu’est l’Atma.
C’est l’Atma qui confère aux yeux la faculté de voir et aux oreilles d’entendre, Aadheya. Comment les yeux pourraient-ils voir l’Atma et les oreilles L’entendre? Les yeux et les oreilles sont maintenus en activité par l’Omniconscience, Sarva-Chaithanya, le Principe de Brahman, l’Atma. C’est le vrai “Vous”, la Volonté, le Sankalpa.
Les éléments éther, air, feu, eau et terre qui constituent le Cosmos, ne fonctionnent que s’ils sont mus par la Sagesse suprême, Prajnana. Les Devathas, les Dieux, les Etres de Lumière, ne sont lumineux que par cette Sagesse qui les “énergétisent”. Le monde entier des êtres vivants, Praana Koti, est soutenu et activé par cette même Prajna. Le fixe, Sthaavara et le mobile, Jangama, sont tous deux fermement basés sur Prajna. La Sagesse suprême est Brahman. La Sagesse suprême est Loka, le visible, le monde objectif. Le Cosmos est Prajna, totalement. Prajna est le Chaithanya qui remplit le Cosmos, Prapancha.
Les Vedas affirment que Brahman est la Cause du Cosmos en l’appelant Sath. Sath est le “Est toujours conscient”. Les Vedas ne parlent de rien qui ne “soit conscient”, A-Chethana. Tout est Chethana, tout Est, tout est Brahman.

Gounaschennaathma Sabdaath

“Atma Sabdaath” : puisque le terme Atma est utilisé, la projection “eekshathe” mentionnée dans le précédent Sutra, doit être la fonction de l’Atma. Le feu ou l’eau, est le produit, l’effet de la Volonté. Les termes “projection” et “manifestation” ne doivent pas être pris au sens figuré. Le Sruthi, le Veda désigne le seul Atma comme Entité Première. La résolution, la pulsion a lieu en l’Atma Lui-même, en aucune autre entité. Le Cosmos connaissable était seulement Sath, “Est”. Quelle que soit la forme qu’Il a adoptée au cours du Temps et dans le périmètre de l’Espace, tout n’est en réalité que Sath, c’est-à-dire Atma! Voilà la leçon des Vedas.

Rien n’est inerte, inactif, jada. Car de temps à autre, le terme Atma est également utilisé pour indiquer Pradhana ou la Matière première, Moola Prakrithi. Pradhana est l’instrument qui accomplit la volonté de la Conscience souveraine, du Purusha, du Soi suprême. Etant mue par Purusha, qui est la Cause, la conscience est aussi attribuée à Prakrithi, ou Pradhana.

L’individu, le Jivi, pensant être séparé du tout, de l’Universel, est sujet au désir et au désespoir, à l’amour et à la haine, à la peine et à la joie. Il est attiré par le monde du Nom et de la Forme. Un tel individu est caractérisé comme étant “lié”, baddha. Son besoin d’être libéré est donc important. Pour être libéré, il doit abandonner sa dépendance et son attachement envers Prakrithi. L’aveugle ne peut être sauvé par l’aveugle. L’indigent ne peut être secouru par l’indigent. Comment un homme indigent et misérable pourrait-il mettre fin à l’indigence et à la misère d’un autre? Le pauvre doit s’adresser à l’opulent, au riche. L’aveugle doit chercher l’aide de la personne qui voit. Ceux qui sont enchaînés et aveuglés par les dualités de Prakrithi doivent se réfugier dans l’inépuisable trésor de Compassion, de Puissance, de Sagesse, c’est-à-dire l’Atma divin. Alors on peut se défaire de la peine et de l’indigence et jouir de la richesse d’Ananda; on peut alors atteindre le But de l’Existence humaine.

C’est par la grâce de Brahman que la conscience de l’Atma est réalisée. Où faut-il rechercher l’Atma?

Où réside l’Atma? Comment connaître l’Atma? Adorer des choses apparemment dépourvues de conscience en tant que manifestations de la Conscience souveraine, de l’Atma, permet de progresser. Le Principe de l’Atma ne peut être vraiment compris que par les chercheurs qui sont amenés dans le Brahman sans forme, sans attribut. Mais même Saguna Brahman, l’incarnation, possède la Réalité atmique dans sa totalité. De nombreux exemples illustrent cette Vérité. Brahmavidya est un autre terme qui veut dire comprendre et faire l’expérience de l’Atma en tant que Brahman, de l’Individuel en tant qu’Universel.

Chacun a droit à Brahmavidya. Dans sa recherche, chacun expérimente quatre états et cela chaque jour de sa vie. Selon les Vedas, ce sont les états de veille, de rêve, de sommeil profond et Thuriya, le quatrième état. Dans le premier état on est éveillé au monde objectif et orienté vers l’extérieur. Dans l’univers, les objets sont vus par les yeux, les sons sont entendus, les sens goûtent, sentent et touchent. La vie est pleinement vécue dans le contact avec la société. Les cinq sens, organes de la perception, les cinq sens, organes de l’action, les cinq Pranas, souffles vitaux et les quatre instruments intérieurs sont:

1. Le mental

2. Buddhi, la faculté de discrimination

3. Le niveau de Conscience

4. L’égo.

C’est par ces neuf moyens de contact et d’impact que l’homme en l’état de veille accède à l’expérience de la peine et de la joie, du gain et de la perte, du succès et de l’échec dans leurs formes grossières. A cause de l’identification au complexe du corps grossier de cet état, les expériences aussi sont grossières.

L’état de rêve est différent. Là, le soi est intériorisé, Antharmukha. Les réactions, les réponses, les expériences sont contenues en soi, elles ne relèvent pas de l’extérieur. Il peut y avoir dix rêveurs dans une pièce, le rêve de chacun sera différent. L’expérience du rêve est personnelle; chacun est perturbé ou enchanté par son propre rêve seulement. Le rêveur est indifférent aux circonstances extérieures. En fait, le monde extérieur se situe au-delà de la conscience du rêveur. En l’état de rêve, on crée un monde à partir du mental et on est pris dans les expériences de ce monde. Même si les objets perçus sont imaginaires, les sentiments et les émotions, comme la joie, la peine, l’amour et la peur sont aussi réels qu’en l’état de veille. Les dix-neuf instruments de contact et d’impact sont encore présents dans le rêve. Ils ne fonctionnent pas matériellement ou physiquement, mais seulement à travers le mental qui possède une luminosité qui produit les images. C’est pourquoi on le dit Taijasa; Tejas permet d’exprimer et de concevoir forme, son, goût, etc... L’état de rêve est le deuxième état, la deuxième étape dans le processus par lequel le soi acquiert la conscience de lui-même.

Vient ensuite Sushupti, l’état de sommeil profond. Il n’y a pas de rêve dans ce troisième état. On est perdu dans un sommeil imperturbable. On n’est pas conscient de ses membres, des sons, des odeurs, des formes, des goûts et des sensations du toucher. Toute activité est subsumée par le mental et latente en lui. Toute expérience est absorbée en Prajnana, les niveaux de conscience les plus élevés. Il n’y a aucun sentiment de séparation, d’identité, de particulier ou d’universel, de partie ou du tout. Il n’y a pas d’expérience ni d’expérimentation; il n’y a que l’Atma en qui on est temporairement fondu.

En Thuriya, le quatrième état, l’individu, Viakthi, n’existe plus en tant que tel. Il a atteint la Vérité de base de la vie et de la Création : l’Atma omnipénétrant et tout inclusif, la Paix et la Puissance du seul et unique Empire de l’Atma. Ceux qui ont atteint ce stade ne se préoccupent plus du soi individuel. On ne peut affirmer que ces personnes possèdent la connaissance ni qu’elles ne la possèdent pas; elles sont en permanence immergées dans la plus totale Béatitude.

L’Atma en qui elles ont fusionné est invisible à l’oeil; Il ne peut être saisi, tenu en main. On peut juste savoir qu’Il existe et qu’Il est la Bonté, rien d’autre. Il faut que soient éliminées toutes les pulsions vers le monde objectif avant que puisse s’enraciner la foi en l’Atma.

Les quatre étapes de la prise de conscience de l’Atma sont très semblables aux quatre étapes de l’expression du OM. Le A.U.M. et le Matra final sont semblables aux états de veille, rêve, sommeil profond et fusion précités. L’Atma est évident dans le mental; lors du sommeil profond, Il repose dans le coeur; dans le quatrième état, Il est tout.

En résumé, dans toutes les situations, conditions et circonstances de la vie quotidienne, dans toutes les activités et les expériences, l’Atma existe en tous les êtres. Tout est Atma, l’Atma est Tout. Le Cosmos est manifesté dans l’Unité par l’Unité. C’est ce que révèle ce Sutra. En dehors de la conscience de cette Unité, il ne peut y avoir de joie et de paix. Sans la joie et la paix, la Vérité est un concept vide. Nous devons donc connaître et appréhender le Cosmos en tant que Plénitude, Poorna. Ce n’est ni un néant, ni un vide. C’est l’Atma Lui-même.

Heyathwa - Avachanaachcha

Quand on connaît la cause, on connaît les conséquences. L’Univers tout entier, tout ce qui est constitué des cinq éléments primordiaux, et dès lors dénommé Prapancha, a été projeté par la Volonté divine. C’est une conséquence du Bhagavath Sankalpa, de la Volonté de Dieu qui en est la Cause. Il ne peut y avoir de conséquence sans cause. La Cause revêt toutefois deux aspects : la cause matérielle, Upaadaana Kaarana, et la cause efficace, effective, Nimitta Kaarana.

La cause matérielle est première, elle précède le produit, elle constitue la base entière et totale sur laquelle repose le produit. Prenez par exemple une tasse en argent. La tasse n’a pas d’existence séparée de celle de l’argent. Si l’argent est absent, la tasse l’est aussi. L’argent est la cause matérielle. En d’autres termes, avant que la forme, Rupa, ne “devienne”, l’ “Etant” doit être. La tasse est la cause matérielle imposée à l’argent, non la cause effective, Nimitta Kaarana. La tasse est le résultat d’un art, elle est artificielle. L’argent est la cause préexistante, le Upaadaana Kaarana. Un orfèvre fabrique la tasse. Une fois celle-ci fabriquée, il n’a plus aucune affinité avec elle. Mais cette affinité existe pour toujours entre la tasse et l’argent.

Dieu est la Cause matérielle de la Création, du Cosmos, de l’Univers. Il est la substance, la base, le Upaadaana Kaarana. Il est la cause effective également, Nimitta Kaarana. Il est à la fois transcendental et phénoménal, Etant et Devenant. Comme l’argent de la tasse, le Cosmos est Dieu. Il S’est manifesté et Se manifeste sous cette forme. Il a voulu “devenir” tout cela. En toutes choses, en Padaartha, Lui, le Padaartha, la Vérité la plus élevée, est immanent. En l’absence de cette suprême Vérité, Padaartha ne peut exister. Tout est soutenu par la Réalité tout-inclusive. Ce mystère merveilleux est au-delà de la compréhension de l’homme. Il ne peut être saisi par l’intelligence humaine. Car l’homme, avec sa vision déformée, Ku-darsan, ne voit que le Non-Forme, l’Apparence. L’illusion le mène à la confusion; il est balancé entre peines et plaisirs, attraction et répulsion, exaltation et dépression. Il n’est conscient que de la variété irréelle, dotée de noms et de formes.

Une vision correcte, Sad-darsan, lui fait voir le Un dans le Multiple. Elle révèle l’Unité dans la Diversité et confère le plaisir suprême car l’homme prend conscience de l’Un immanent dans la multiplicité, de la Vérité suprême, de Parathathva. La Libération, Moksha, est cette prise de conscience, cette réalisation de Brahman. Chaque être humain doit atteindre Brahman, le but; c’est sa véritable destination. Un jour ou l’autre s’éveille le profond désir de se libérer des entraves de la peine et de la joie, des chaînes du “je” et du “mien”. Le chemin conduit inévitablement à Moksha. La personne intelligente est celle qui recherche ce chemin.

Si au lieu d’entreprendre cette quête, l’homme considère que le monde objectif est essentiel et s’il succombe à ses charmes, sa vie est stérile, insignifiante. La nature est l’incarnation de la Matière, Padhaarta Swarupa. Il faut se diriger vers Celui qui a conçu le Principe sous-jacent à la Nature, le processus d’incarnation. Quel avantage l’indigent peut-il retirer en se tournant vers un autre indigent? Celui qui est enchaîné ne peut espérer être libéré par un autre enchaînement; seul celui qui est libre pourra le libérer. Celui qu’affecte une grande peine doit s’adresser à celui qui flotte sur Ananda. L’esclavage ne peut que noyer dans la tristesse. Le Seigneur est Béatitude pesonnifiée. On ne peut donc guérir complètement de la peine, qu’en recourant à l’inépuisable Source de Délice, au Seigneur. Qu’est donc exactement Moksha, sinon la libération de la peine, l’absence de peine, Duhkha Vimukthi; Duhkha Nivritti et l’accès à Ananda, Ananda Praapti. Le Soi suprême, Paramatma, le Seigneur Souverain, est l’incarnation de l’indivisible, Rasa, l’indivisible douceur, le tabernacle de Béatitude, Ananda Nilaya. Ceux qui cherchent et obtiennent Sa grâce accèdent à l’éternité.

Dans cette éternité, les sens de perception comme le son, le toucher, la forme, le goût et l’odeur n’ont pas leur place. Elle n’a ni début ni fin. L’homme doit s’efforcer constamment et graduellement de remporter cette victoire. Il doit évoluer progressivement du grossier vers le subtil, du subtil au causal et du causal il doit se fondre dans la Cause primordiale. Le voyage spirituel commence avec Sthula, vers Sukshma, ensuite vers Kaarana et de là en Mahaa-Kaarana. Voilà le chemin normal.

Malgré cela, les hommes ordinaires luttent pour obtenir le bonheur matériel et les plaisirs extérieurs. Ils ne recherchent pas cet Ananda que l’Atma, leur Réalité intérieure, peut leur procurer. Ils ne prennent aucune disposition pour y arriver et ils manquent l’occasion d’en faire l’expérience. Leur attention est en permanence tournée vers l’extérieur, et non vers l’intérieur. “Pasyathi ithi pasuh”. Pasuh, l’animal, est appelé ainsi parce qu’il regarde vers l’extérieur, Pasyathi; c’est la caractéristique des animaux, pas des humains. Les organes importants des sens de perception du corps humain, oeil, nez, langue, etc... s’ouvrent tous vers l’extérieur, pour entrer en contact avec les objets extérieurs. La conclusion est que la pulsion physique, la vision du corps, Dehadrishti, est dirigée vers l’extérieur.

Le monde intérieur n’est pas aussi facilement accessible à l’homme que le monde extérieur. Un seul parmi un million, parvient à contacter et à conquérir cette Réalité atmique intérieure par la vision intérieure. C’est un sage, un Jnani. Celui qui naît avec le sens de la véritable Mission de l’homme, doit atteindre le But, l’Ananda fondamental et éternel. C’est l’accomplissement suprême, qui donne sens et valeur à la vie.

En fait, les mondes extérieur et intérieur ne sont ni distincts, ni distants. Ils sont indissolublement tissés l’un dans l’autre, Avinaa-Bhaava Sambandha. La croyance commune, c’est que le corps est pour l’homme le moyen de voir, d’entendre, de faire des expériences et d’en tirer de la satisfaction. Mais il existe une autre force qui commande les sens, le mental et l’intellect : l’Atma. Le Sutra invite l’homme à prendre conscience de cela, et fort de cette conscience constante en lui, à entrer en contact avec le monde à travers les sens, le mental et l’intellect.  

La pluie qui tombe sur la montagne s’écoule le long de ses flancs dans de nombreuses vallées, formant des courants troubles. La même pluie qui tombe dans les eaux fraîches du lac ou dans les eaux limpides de la rivière, demeure pure et claire. Les sages qui connaissent leur Réalité atmique sont transformés en cette pureté que représentent l’équanimité et la charité. Ils sont en permanence dans la pleine conscience de l’Atma, leur noyau intérieur. Dans la conscience purifiée de ces personnes, il y a l’expérience de l’identification. Celui qui a atteint cet état ne peut plus être contaminé par l’attraction et la répulsion, le sens du “je” et du “mien”, l’anxiété et le calme, l’exaltation des louanges et la dépression des critiques. Ces opposés s’équilibrent et sont acceptés avec équanimité comme des vagues de la Conscience atmique. C’est cela la véritable Attitude atmique, le Regard intérieur de Brahman, la Vision unitaire.
Swaapyayaath

“Swa” signifie “en Soi”, c’est-à-dire “en Brahman”. Apyayaath veut dire “puisqu’il fusionne”. Ensemble ces deux termes nous disent : “Puisqu’il est dit que le Jivi individuel fusionne en Brahman”, ce qui arrive au Jivi dans l’état de sommeil profond, est une réémergence de sa nature réelle, Sath ou “Etant”. Puisque le soi atteint le Soi qu’il est, il est Atma et rien d’autre. L’Atma qui paraissait enfermé dans le nom et la forme, rejette ceux-ci et se fond dans l’Atma universel. La vague est retournée à l’océan. Elle était “devenue”, maintenant elle “Est”,  Sath.
Le noyau de tous les Textes et Enseignements védiques est cette Vérité : Brahman est à la fois la cause matérielle et la cause efficiente de Jagath, le Cosmos, qui se fond et qui émerge Ja et Ga, et en outre Brahman est un et un seul; il n’existe donc rien dans le Cosmos qui soit séparé de Brahman, qui soit sans conscience. Il n’y a rien qui soit jada, inerte et inactif. Conformément aux Sruthis et au Vedanta, Brahman est Sath mais aussi Chith, Conscience.

Le sommeil est nécessaire à l’être vivant; sans lui, ni l’homme ni les autres êtres ne peuvent vivre. De toutes les joies du monde, le sommeil est la plus riche. Toutes les autres sont arides, sèches, triviales et vaines. Lorqu’un être vivant dort, les cinq Souffles vitaux, Prana, Apana, Vyana, Udana et Samana fonctionnent avec les cinq feux du corps conférant la chaleur. L’inhalation et l’exhalation du souffle se succèdent dans la sérénité, comme Samana, dans le contexte d’une gamme védique sereine. Prana agit comme le feu, aahavaneeya, le feu consacré qui brûle perpétuellement au foyer, dans le Rite védique. Il nous énergise de la même façon constante. Vyana est comme Dakshinagni, le feu allumé au côté sud de l’autel rituel védique. Udana aide le mental à “atteindre le Brahma-loka que le Karma de l’individu lui a donné le droit d’atteindre”. En d’autres mots, il permet à la personne de faire l’expérience du goût qu’a la fusion avec le Suprême. Car ce qui se repose dans le sommeil, ce qui est heureux durant le sommeil, ce qui est revigoré par le sommeil et qui retire Ananda du sommeil, c’est le Jivi, l’Atma incarné. Le Jivi, est la Divinité enchâssée dans Son temple, le corps. Le Jivi fait l’expérience de tout ce qui est vu, entendu et contacté  par le mental dans le monde extérieur, et aussi de l’impact de tout ce qu’il n’a pu ni voir, ni entendre, ni contacter par le mental. En outre, le Jivi peut construire et expérimenter en rêve, et revoir des expériences vécues au cours de vies antérieures. Cela dépend des activités imprimées dans le mental de chacun. Ou, parfois, la personne abandonne brusquement l’association avec le corps et les sens et s’immerge dans le Principe de base, le Paramatma, l’Omnisoi. La Béatitude qui remplit le Jivi est l’authenticité de Param-Atma.
Pendant le sommeil sans rêve, le Jivi pénètre en Ananda-loka, la sphère de la Béatitude, conduit jusque-là par la splendeur de Udana prana, le Souffle vital qui élève. Cette région, Ananda-loka, est aussi appelée Brahma-loka. C’est une chose merveilleuse qu’a l’homme de pouvoir sans aucun effort, pendant son sommeil, jouir de la proximité de Param-Atma, Source première et Substance même des cinq Eléments de base, des cinq sens et des instruments intérieurs de Conscience, les cinq Bhutas, les cinq Indriyas et l’Antahkarana.
Mais cette expérience ne dure pas : elle n’est que temporaire. Celui qui a accédé à la Conscience par la purification du mental et la clarification de Buddhi, l’intellect, atteindra la Béatitude immuable de la fusion en Param-Atma. Peut seul devenir omniscient celui qui demeure toujours dans la région qui ne connaît pas le déclin, Akshaya, celui qui a fusionné en Akshara, l’Impérissable, en Para-Brahma, l’Immensité suprême, et en Param-Atma. Quand il est conscient que tout est Il, qu’il n’est rien sans Lui, hors de Lui, il devient tout, Brahman.
Lors du sommeil profond, le Jivi est en thamo guna, dans l’ignorance morne. Pour celui qui est réalisé, même les rêves peuvent procurer autant de béatitude qu’en procure la conscience dans l’état d’éveil. Et pendant qu’il est éveillé, il n’est pas affecté par l’impact du complexe corps, sens, raison, il est saturé de la béatitude de son authentique Réalité. Le soi particulier partage Chaithanya, la Conscience de l’Universel, et il ne peut se fondre qu’en Param-Atma, le Chaithanya suprême. Ainsi, ce Sutra souligne cette vérité : “Sath”,“ l’ Etant”, qui “devient” et “subsumme” toute la Création, relève du seul Para-Brahman, la suprême Conscience, et d’aucune autre entité dérivée ou dépendante de Lui.

Sruthathwaath Cha

Les Vedas déclarent que l’Omniscient Brahman est la Cause du Cosmos, ils présentent également l’approche et la description de ce sublime Phénomène. Le terme même de Brahman indique le fait qu’Il a la puissance de la volonté etc... Les Vedas qui déclarent Brahman sans condition ni attribut, affirment aussi que Sa nature est bienfaisance totale. Partant du point de vue du Cosmos, on doit reconnaître que Brahman est inqualifiable.

Les Upanishads, qui forment une partie des Vedas, ne donnent aucune distinction entre Brahman et Easwara, l’Absolu et le Tout-puissant. Ce qu’il faut comprendre de ces textes du Vedanta, c’est que le Cosmos est la manifestation, la projection de la Conscience suprême. Si le Cosmos était inerte et dépourvu de conscience, comment pourrait-il être si attrayant? Il ne peut être inerte et amorphe; si c’était le cas, il le serait pour toujours. Non, cette façon de voir les choses est incorrecte. Dieu est la Cause effective et la Cause matérielle du Cosmos, Il est Lui-même devenu tout cela. Il est la Vérité intérieure et extérieure, et donc la Lumière qui illumine et révèle, qui attire et dévoile.

“Pishtaadi Guda Samparkaath” Pishta signifie farine, n’importe quelle farine, de riz, de céréales, de légumineuses. La farine est rendue sucrée, adoucie, guda sampparkaath, en la mélangeant avec du sucre. En soi, la farine n’est pas très agréable à la langue; le sucre lui donne du goût. Il en va de même dans le Cosmos; partout où se manifestent le charme, la splendeur, l’attraction, c’est l’Ame cosmique, Param-Atma qui apparaît, rien d’autre. C’est Param-Atma qui crée, aime, protège et soutient le Cosmos et c’est Lui aussi qui, finalement, l’amène à se fondre en Lui. Param-Atma est le seul Créateur, le seul Acteur, le seul Protecteur et Maître. Voilà ce que disent les Sruthis.
Les Sruthis déclarent que Brahman est Anandaswarupa, de la Nature d’Ananda, la Béatitude suprême. Commentant l’Atma, ils mentionnent les enveloppes qui L’entourent, Annamaya, l’enveloppe de la nourriture; Pranamaya, l’enveloppe des souffles vitaux; Manomaya, l’enveloppe mentale et Vijnanamaya, l’enveloppe de l’intellect. Vient ensuite l’enveloppe la plus intérieure, Anandamaya. Elles sont toutes en Brahman et on peut donc conclure que Brahman est inhérent à Ananda. Chacune des enveloppes est plus subtile que la précédente, la plus subtile étant Anandamaya-kosa. Pranamaya  est plus subtil qu’Annamaya, Manomaya est plus subtil que Pranamaya, Vijnanamaya est plus subtil que Manomaya et Anandamaya plus subtil que Vijnanamaya.Tous ces Kosas sont donc le “corps”, le Upadhi de Brahman.

L’enveloppe de nourriture, le corps grossier, est une couverture qui protège une enveloppe moins grossière, celle des Souffles vitaux. Ceux-ci sont nourris et dirigés par le corps mental. Manomaya-kosa contrôle les Pranas qui organisent et actionnent les instruments des sens et instruments physiques. Donc l’enveloppe mentale est beaucoup plus puissante que le souffle, que Prana. Vijnanamaya est encore plus subtil. Sans cesse il discrimine entre le temporaire et le permanent, Anithya et Nithya. Il est très proche de l’expérience d’Ananda; en fait, il contribue à évoquer cette expérience, cette prise de conscience de Brahman Lui-même.

Pour protéger le corps de la maladie, nous portons différents vêtements. Tout d’abord des sous-vêtements, ensuite les vêtements et par-dessus les vêtements, un manteau. Pour observer et ausculter le coeur, il faut ôter les différentes couches. De même, pour devenir intimement conscient du suprême Atma, de Brahman, qui est Ananda, il faut éliminer Annamaya-kosa, Pranamaya-kosa, Manomaya-kosa et Vijnanamaya-kosa. Ce voyage qu’on appelle la “vie” n’est qu’un pélerinage depuis Annamaya-kosa, le plan de la nourriture, de la matière, jusqu’à Anandamaya-kosa, le plan spirituel de la Béatitude qui est le But, la Fin. Voilà ce qu’enseigne ce Sutra. Param-Atma, l’Ame suprême a Ananda pour nature essentielle.

Certains n’admettent pas cette conclusion. Ils disent que le Jivatma, l’âme individualisée, n’est pas Ananda, mais Vijnana, l’intellect, la faculté de discrimination. En fait, Brahman est splendeur en Soi, Il n’a besoin d’aucune source extérieure de lumière; Il est établi dans Sa propre splendeur. D’autres disent que Para-sakthi, l’Energie suprême, est cette Entité que l’on appelle Anandamaya ou Param-Atma ou Para-aakaasa, l’Espace suprême. Mais tout cela, ce sont des théories qui sortent des processus de pensées de gens, à des niveaux différents.

Brahman englobe tout et prendre conscience de n’importe qu’elle entité, c’est prendre conscience de Brahman. On ne peut Le diviser, ni Le différencier. Ananda est tout. Brahman est Anandamaya et est aussi le Jivatma manifesté sous forme individualisée. On ne peut identifier une qualité en l’isolant de ce qui la possède. Atma est Ananda, qu’Il soit Param-Atma, universalisé, ou Jivatma, particularisé. On ne peut appliquer à Ananda des notions de mesure telles que plus ou moins. Anandamaya, rempli d’Ananda, veut dire Ananda et non pas quelque chose possédant Ananda. Jivatma n’est donc pas moins Ananda et Param-Atma n’est pas plus Ananda. Tous deux sont le même Ananda.
Même dans le sens ordinaire du mot, Ananda est la caractéristique de tout être vivant, et par conséquent, chaque être humain tente de l’exprimer et de la développer. Des êtres humains renoncent à de nombreux désirs et à certains modes de conduite pour atteindre Ananda. Mais croire qu’on peut atteindre Ananda à travers les objets extérieurs, c’est un signe d’ignorance. “Sarvam paravasam duhkham” “De tout ce qui vous est extérieur, la peine”, “Sarvam Atmavasam sukham” “De tout ce qui vous est intérieur, vous”. Selon cet axiome, chaque fois que l’homme sent qu’Ananda dépend d’un objet extérieur, il sort de lui-même et va à la rencontre de la peine. L’esclavage vis-à-vis des objets le plonge dans cette peine, alors qu’il pense qu’ils peuvent le rendre heureux. Il ne convient pas d’accéder à Ananda à travers les objets et activités extérieurs. Ceux qui aspirent au véritable Ananda doivent se tourner vers l’intérieur, vers l’Atma. Rechercher Ananda dans les objets extérieurs implique beaucoup de souffrance; comme c’est le cas pour l’assoiffé qui se précipite vers un mirage. Il ne trouve rien pour apaiser sa soif, et sa fin est misérable.

Et maintenant, ceci : quand on dit que Rama a rendu Bhima riche et instruit, ne s’en suit-il pas que Rama devait au départ être plus riche et mieux informé que Bhima? Si Rama avait été indigent et ignorant, comment aurait-il pu faire de Bhima une personne riche et bien informée? Non, bien sûr. Brahman est Ananda-swarupa-Ananda. Chaque être vivant reçoit Ananda de Brahman. Il est toute Sagesse; Il donne et promeut la Sagesse en chacun. C’est confirmé dans le Sutra “Aanandamayaobhyaasaath”, “Celui qui est toute Béatitude est le suprême Soi”, cette affirmation est répétée maintes fois.”

Manthra Varnikam eva cha :
“Sathyajnaanamanantham Brahma”. Ce Mantra, cette formule axiomatique sacrée, fait également référence au même Anandaswarupa Brahman. Brahman est Ananda; Brahman est Sathya, Vérité; Brahman est Jnana, sagesse; Brahman est Anantham, Infinitude. Sathya, Vérité, est un synonyme d’Ananda, la Béatitude. Cela ne veut rien dire d’autre.

Sathya implique Ananda, indivisible, immesurable. Il ne peut être affecté par les limites de l’espace et du temps, ni par les humeurs instables de ceux qui en font l’expérience. Ananda purifie le temps, l’espace  et l’individu. Il les domine, Il n’en est pas dépendant, Il n’y est pas attaché. Donc, Dieu, que désigne et décrit le Mantra, ne peut être que partiellement connu à travers le Mantra : Il ne limite pas le Mantra, c’est ce dernier qui Le limite. Ananda est le lien qui les unit tous deux.

Jyothischaranaabhidhaanaath

Le terme Jyothi ne fait pas référence à la lumière physique du monde matériel. Comment l’Entité immanente, omnipénétrante, pourait-Elle être indiquée si on attribue à la lumière des limites et des qualifications matérielles, comme charana, les pieds? Un tel phénomène limité, qualifié, ne peut devenir objet d’adoration et de méditation. Lorsque le mot Jyothi est compris comme la lumière “incarnée” ayant certaines caractéristiques naturelles, il ne peut vouloir dire Brahman, l’Absolu universel.

Le Purusha Suktha, l’hymne de louanges à la Personne cosmique, déclare : “Paadoasya viswa bhoothaani”, “Le Cosmos entier avec tout ce qui le compose n’est qu’un quart de Sa gloire”. Il est donc au-delà des limites, des mesures ou des gradations. Jyothi illumine les Cieux et révèle Brahman. Jyothi est “ce” qui par sa splendeur dévoile l’ère précédant l’origine des êtres vivants et les régions au-delà du plus lointain et du plus haut, “ce” qui resplendit dans cette région la plus suprême.

Sachez aussi que le même Jyothi brille partout, toujours, en tous les êtres. Il englobe Asthi, Sath, l’existence; Bhaathi, Chith, l’Illumination, la Connaissance et Priya, Ananda, la Joie, la Béatitude. Tout ce qui est vu dans l’Univers a le non-vu pour base, tout ce qui bouge a l’immobile pour base. C’est Para-Brahman, l’Omnisoi qui fait resplendir le Cosmos. C’est cette Lumière à laquelle se réfère Jyothi, et non pas à la lumière physique, limitée, inférieure. Jyothi n’a ni commencement, ni fin; Jyothi est Param Jyothi, La lumière suprême, Adwaitha Jyothi, la Lumière une, sans seconde, Akanda Jyothi, la Lumière éternelle. En d’autres termes, il s’agit de Para-Brahman Lui-même car c’est à travers Lui que tout est révélé, à travers Lui seulement. Le Jyothi dont il est question ici ne peut être interprété autrement. Les Upanishads parlent des Pieds de Brahman, mais cela ne réduit ni ne restreint en rien Son immensité.

Jyothi veut donc dire Brahman. Si on imagine que Brahman a quatre Pieds, ou quatre quarts, tout ce qui est projeté n’est qu’un seul quart. Les Upanishads disent que les trois autres quarts sont Amritham, l’immortel, l’immuable, en Divi, la Lumière divine.

Il faut se souvenir qu’Amritham ne peut dans ce cas être assimilé à la lumière commune. On dit que le Jyothi des Upanishads illumine, “deepyathi”. Comment ce processus pourrait-il être limité à l’effet de la lumière ordinaire de ce monde? Jyothi est incarné en Brahman et opère à travers Brahman seulement. Brahman est immanent en tout et donc, Jyothi révèle tout et resplendit en tout.

La base, la racine, l’enveloppe de ce Cosmos toujours vibrant, toujours en mouvement, c’est Brahman, c’est Jyothi, fixe, stable, immuable, constant. Quand Brahman se met Lui aussi à vibrer, à changer, à bouger, ce qui arrive alors, c’est Pralaya, la fusion totale. Si, par exemple, lorsque le train est en mouvement les rails se mettent eux aussi à bouger, on imagine le sort des passagers. Quand on marche, la route ne bouge pas et on peut ainsi avancer en sécurité.

La lumière qui luit individuellement est appelée la flamme de la lampe. La Lumière qui illumine et révèle tout est appelée Jyothi. Jyothi met en lumière le feu qui pénètre les Lokas, qui réchauffe le corps, qui réside dans l’estomac, qui brille dans l’oeil. La lune est éclairée par le soleil et ainsi, elle en devient brillante. Toutes ces activités sont déclenchées et soutenues par Brahman, qui est Lui-même Jyothi. Jyothi est le Principe, le Phénomène d’Illumination dans tous ses aspects

Praana Sthatthaanugamaath

Prana est Brahman parce qu’il est appréhendé ainsi. Praana, quand il signifie souffle vital, se réfère non pas au sens ordinaire du terme, mais à Brahman uniquement. Ce mot est aussi employé pour signifier les déités tutélaires des Souffles vitaux, Indra, Rudra, Vayu, etc. Mais même ce sens est inadéquat.

Un jour, un chercheur appelé Pratardana approcha Indra, le Seigneur de la demeure des Dieux et le pria de l’instruire au sujet de ce qui peut apporter à l’homme le plus grand avantage. Indra lui demanda de Le connaître comme étant la vie et de méditer sur Lui en tant que “Praana”
Définissant Praana et commentant Sa gloire, Indra lui dit : “Sa Esha Praana Prajnaatma”, “Ce Praana est identifié à la Conscience”. “Ananda-Ajarto-Amrithah”, “Il est Béatitude sans âge et éternelle”. Cela signifie que Praana est “l’incarnation” de la Béatitude, Anandaswarupa; il ne connaît pas le déclin, il est A-jnana et il est immortel, A-Mrita. Ces caractéristiques sont celles du seul Brahman, elles ne sont pas celles de Praana tel qu’on le comprend d’habitude. “Praana” n’est qu’un symbole qui renvoie à Brahman, uniquement.

La question portait sur l’entité la plus bénéfique, la plus essentielle, que l’homme se doit de connaître et de posséder. Seul Brahman est la Source, la Substance et le Soutien. Le terme “Praana” qu’a utilisé Indra ne peut donc signifier que Brahman. Il faut écarter le sens grossier du mot et accepter son sens subtil. En général, l’homme considère la richesse, le pouvoir et la renommée comme essentiels et s’emploie à essayer de les acquérir. Au cours de ces tentatives, l’homme gaspille les précieuses qualités humaines dont il est dotés. Outre le gaspillage de ces années, il plonge de plus en plus profondément dans l’obscurité de l’ignorance et il méconnaît et perd la conscience de sa propre nature, Swarupa.
A une autre occasion, Indra enseigna ceci : “Maam Eva Vijaaneehi”, “Connais - Moi seul” c’est-à-dire, comprends-Moi totalement, sois conscient de Ma plénitude. L’Indra dont il est question ici ne peut être une divinité particulière avec un corps et des membres. On ne peut en déduire que le mot “Praana” se référait à Indra Lui-même. On peut tenter d’avancer que l’entité sur laquelle il convient de méditer est soit “Praana”soit Indra, car “Praana” est Indra et Indra est “Praana”; ce ne peut donc être Brahman. Mais cette déduction n’est pas correcte; “Praana” signifie Brahman et rien d’autre. Certains interprètent la phrase “Connais-Moi seul” comme une directive consistant à “Connaître le Brahman qui est la Réalité, Ma Vérité, Mon Noyau”. C’est donc bien à Brahman seul que se réfèrait Indra lorsqu’il instruisit  Pratardana

Dans l’usage courant, Indra et Praana sont associés, et dans le vocabulaire spirituel, Bhoomaa, le Vaste, est employé pour décrire Brahman, qui signifie aussi sans limite, au-delà du Cosmos. Des commentateurs ont réfléchi aux sens superficiels et aux sens profonds de ces expressions et ils ont essayé de voir dans quelle mesure elles pouvaient indiquer un seul Principe. “Praana” et Brahman, conclurent-ils sont les deux faces d’une même pièce: ils s’interpénètrent inexorablement, Avinaabhaava Sambandha. C’est donc sur Brahman qu’il faut méditer et sur rien d’autre. 

“Saastra drshtyaa thu upadesha Vaamadevavathu”, “L’instruction est conforme avec les Ecritures, comme dans le cas de Vaamadeva.

Le sage Vaamadeva adhérait aux enseignements des Ecritures : Je suis Brahman, Aham  Brahmaasmi, Cela Tu es, Thathwam Asi; Brahman est la Sagesse suprême, Prajnaanam Brahma; ce Soi est Brahman, Ayam Aatmaa Brahma, et Vaarmadeva put ainsi atteindre la conscience immédiate de Brahman, Aparoksha Brahma Jnaana. Il médita sur Aham Brahmaasmi. Ainsi, lorsqu’Indra enseigne : “Connais-Moi seul”, c’est au Moi réel, à Brahman, qu’il est fait référence et pas à la force vitale, à Praana. Avant que ne se développe la conscience en lui, Vaamadeva aurait pu croire que Praana signifiait Indra. Après qu’il eut atteint la Réalisation, il annonça : “J’étais Manu”, Aham Manurabhavam,  “Je suis Tout”, Sarvaatmakam.” De même, puisqu’Indra possédait la Sagesse totale, il put déclarer que Brahman était équivalent à Praana, le souffle vital présent en tout. Il n’y a rien d’incohérent à cela. 

En fait, Brahman peut être représenté par n’importe quelle entité. Tout est Brahman, Sarvam Brahman. La Vérité, la Sagesse, l’Eternité sont Brahman; Sathyam-Jnanam-Anantham-Brahma. Conformément à ces expressions d’expériences intuitives, chaque chose peut symboliser et indiquer Brahman. Toute chose émane de Brahman, toute chose est une projection de Brahman. Quels que soient les noms et les formes que puissent revêtir les bijoux, l’on ne change pas leur nature. Personne ne doit être trompé par la multiplicité de noms et de formes, d’images et de sons du monde objectif. Lorsqu’on a identifié la Vérité derrière la diversité, on a pris conscience de Brahman en tant que Cause première, Base et But. La divinité Indra n’est rien de tout cela.

“Janmaadi Yasya Yathaha”, “Ce dont dérive la naissance de l’Univers”, ce Sutra rappelle que Brahman est la cause du Cosmos tout entier, de l’Espace et des Forces vitales. Le terme “Praana” s’applique donc à Brahman Lui-même.

Sarvathra Prasiddhopadesaath
“Partout, l’Entité bien connue est Celle qui fait l’objet de l’enseignement.” Dans tout le Vedanta, dans tous les textes des Upanishads, c’est de Brahman dont on parle. Dans l’instruction : “Il faut devenir calme et méditer”, l’objet de la méditation est l’Entité qu’indique l’expression “Tout ceci est vraiment entièrement Brahman” et non pas le Soi individualisé. Les commentateurs sont d’accord à ce sujet.

“Sarvam Khalvidam Brahma”, “Tout ceci est vraiment entièrement Brahman” est l’axiome d’entrée de l’exhortation à méditer que développe la Upanishad. La révélation des Vedas, des Sruthis, est que le Cosmos, la Création, est Brahman, car son origine, son support et le but en lequel sa fusion a lieu, est Brahman. La Création n’est ni séparée ni distincte de Brahman.

Toutes les causes sont expérimentées en tant que Brahman lorsque la vision par laquelle on les contemple n’est pas déformée par les paires antagonistes que sont amour et haine, attraction et répulsion. Il en va de même de toutes les formes et de tous les effets. Mais si l’amour et la haine affecte la vision, chaque forme, chaque cause, chaque effet apparaît comme étant différent du reste. D’où l’instruction d’atteindre le calme  avant de méditer. Lorsque les sentiments sont calmes et équilibrés, on vit l’Unité dans la multiplicité. Le mental agité ne peut jamais arriver à la vision une. Il s’élance dans toutes les directions et il vit le monde, la nature et le Cosmos comme séparés de Brahman. Une telle vision crée la division. La vision calme révèle l’Unité. Telle vision, telle impression, telle vue du monde.

Le chef de famille, c’est une seule personne, mais chaque membre de la famille la regarde d’un point de vue particulier. Le fils l’appelle “père”, l’épouse l’appelle “mari”, la belle-fille l’appelle “beau-père”, le petit fils, “grand père” et le jeune frère, “frère aîné”. A cause de la variété des relations, on pense à l’un sous des formes variées.

Ainsi, les chercheurs et les penseurs qui en sont à des stades différents de conscience et d’accomplissement, expérimentent et vivent l’Un de différentes façons, sous différentes formes. En outre l’expérience de l’Un varie en fonction de l’approche, de l’attitude. Certains ont identifié l’Atma individualisé et se tournent vers Lui. D’autres adorent le tout-puissant, omniscient et toujours actif Ishwara, d’autres encore l’omnipénétrante Shakti, ou la Personne cosmique, le Purusha. Mais le Jivi ne peut prétendre être omniscient ou omnipotent. Tant que l’enchaînent l’ignorance et l’égoïsme qu’il s’impose, le Jivi ne peut ni connaître ni expérimenter l’omnipénétrant, le tout-englobant Brahman.  
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